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L'AUTOMNE.
A. V.Me

Une tristesse amère enveloppe mon âme

Quand de celle saison recominendo le cours.

Ami, l’Automne éteint la généreuse flamme

Que ressent le poète à laspeet des beaux jours,

Rien ne peut égaler cette monotanie

Où la ville est plongée ; une morne atonie
S’est a techée à tout ; aux rexurde soucieux

Le marchand offre en vain mille objets curieux ;

Les champs neus donnent seule une éoucs cupé-

tance ç
De la canne partout Is flécho se balance §

Eh ! bien, demain la pluie et les vents en fureur

Feut être, détruiront cet espoir du planteur.

Mais le tableau devient encore plus lugubre ;

Sur toute ls cité pêse nn air insslubre

Qui porte le trépas au cœur de l'étranger,

S'il os6 sur nos hords, en braver te danger.

Et cette jeune enfant qu'un ta:1 affreux dévore;

L'Hlusion chez elle hier brillaitencore ;

Car, pnd int tous les jours de l’ardente saison

Una sauté Ésetice endormait saraison

Mais! Eté nous a fui, soudain l'Automne arrive ;

Elle est ‘à, maintenant, langnissante et plaintive;

De te feuille qui tombo, emb'émo de sa mort,

Vile «a partoger l’inévicable soit L.c0c0000 00

l'ne tristesre amère entelorge mon âme

Quand de cetie raison recommence le cours.
Ami, l'Autonne éteint la généretise famme

Que riseent ie poûte à l'aspect des beaux jours,

ARMAND Leu...

_MELANGES,
 

 

L'EPRS

1.A DEVIST DU PCRE.
Un soir a: moment oit Antonia venait de

se retrer dans sa chamtue, elle entend
frapper vivement à sa porte,
—Qui est 13 1 demanda-t- elle avec sur-

prise.
—C'est moi, répond une voix culrecous

pie, c’est Caroline...
— Vous ! à cette heure 1...
Et elle s'empressa d'ouvrir À son amie ;

mais, cn la voyant, «Île no put retenir un
eri d'alarine et presque de frayeur:

= H

.._ 7

f.. Emile y jetta muchinulement lea yeux...
‘a plume lui échappe. It s’ussied, il perd
connnissance.…‘l'andis qu’on‘s’empresse
autour de lui, je cours ait Funoste pupicr…
Fl étoit sans signature, écrit on français, et
contennit ces seuls mots: Nir. le baron a
chungé… d'épée!

Qui a pu écrire cela L.....s%crin  vive-
ment Antonin, prise au dépourvu.—Puis
revenant bien vite à elle-même : 'Tuhiba,
pensa-t-cile, Tohiba seul !L...
Ju ne sais.cje ne puis -savoir… dit

Caroline, à qui in vincérité de exclamation
d'Antoua ne pouvait lnisser aucun soup-
Gon, si état de ses esprits lui eût permis
den concevoir ; cela est étrange ; voici la  troisième fois que lon ne parle d'une
épée... vous... Jui... ce billet. ma tête se
perd... Quand Emile a ouvert les yeux...
quand on à cru pouvoir de nouveau lui pre-;
sentor la plume poursigner. cette fois='à,"
ctlo n’est pus tombée de sa main. ill’a je-,
tée !...il à fui.sans me regarder. sans me,
dire un seul mot. «t me voici!.… Je n'ai
pensé qu’à vous. j'ai laissé là les inditté=!
tens... je suis venue vous dire ma peine,!
nn ferreur… implorer votre amitié, vos.
conseils !…
—Ti faut, dit Antonia émue mais pleine:

d'espoir, sller le trouver, dès demain matin!
.…Jui demander une explication forinclle.
—Chez lui !
—Pas tou! à fuit Ne n°."1z-coua pas

dit que, dans le paic de la G ande-Muison,
il y avait un pavillon écarté dont Mr. de:
Gurgy s'était fait un séduit parlienlier, où:
il trouvait ses anstrumens, ses livres favoris
où il venait peindreet faire de la musique.…;
—Où nous nous rencontrons chaque

matin, dit Caro'ine vn retenant ses larmes,
comme deux amangavec mystère, 6Ù NOUS
prenons lo thé enscinble, où nous avions
de longues causeries.

Demain, sans doute, ii y viendra.
——Qui sait maintenant !

—Ëyviendra.je vousledis.......olvous
serez; vous l'aiteudæez. =
—Qui, oui! c'est cela......maisne m

q'itlez pas, mou amie, mon ange seuvour.…:
—"l'on ange sauveur ! peusa Antonia cn

In regardant avec une amère compassion ;;
peut-être !..—C'est men intention, repon-;
poni.t-elle seulement À haute Foix. |
—Ah! s’écris Caroline avec étonnement;

mais aussi avec reconnaissance.—Oh mer-!
Ci, Antovia ! voyez ; c'est pourtant une,
femme (ui demande à être soutenue pur une)

jeune file! soyez là, sayez cachée ; l’idée,
que vous serez là me donnera Ju courage...’
Adieu,………je ne dormirai Pasi... demain |
à huit heures, je viendrai vous prendre........!

  

 

|

|
|
I

<
a —Je vous [iis peur, n'est.ce pas?...

Jai l'air d'une folle ? fui dit Caroline. Ah!
it y a de quoi le devenir, en effet.

Lady Walton était en toileUte de soirée;
sn tête et ses epaules claient nues, Bille
avait fanle trajet de Fierval a Hermitage, !
seule. à pied, à dix heures du soir, par une|
nuit doctobre. Le vent humide et glacé
avait fonetié en arrière les longues boucles
de wes baux cheveux, qui maintenant fom-
baient défiicés jusque sur son sein soulevé
par sa respirul.on haletante. Ses pieds
schaussés de satin portaient Pempreinte du
w#ab'e mouillé sur lequel ils avaient marché.
Lille était pâl> et glacée.
Le premer soin d’Antonia fut de ln

faire nssenir auprès du feu, de couvrir ses
apes, do a runimer, de lu calmer nussie
—Qu'avez-vons ? lui dit-elle enfin. Que

s'est. il passé 1
—Oh! rien... presque rien... Ding nos

salone tout se passe dècemment, sans
éclat… Aucun de ceux qui sont venus ce
soir à lFtervnl ne pourrait soupçonner qu’il
0 sit passé quelque chase d’exiraordinnire
«ee Ct pourtant vous voyez, ce que j'é-
prouve…

—Coultez-moi tout bien vite. il y a lh-
dessous quelque (erreur panique.
—ll y a li-dessous toute nine catastrophe,

Que vous dirai-je 1. par où commencerai-
Je f.…Oui, je crois bien quo c’est celn…
Co soir, un devait signer mon contrat de
maringe...1l y ait du monde … uno sorte
de (dtc... Lin futur était en grand uniforme »
lPépéc an côté. Au moment où sl prennit
In. plume... on, palpituto, agrée, fai-
ble, mais heureuse, je lo regardais avec
tendresse, avec  confiance...avec une
douce pitié. car il ‘était pale, sérieux et
contenu… nt moment où je lui disais en

Adieu!
—Courage !........lui dit Antonia en Pem-

brassant—Puis, quand elle fut soitte:—|
Courage msi, moi! se dit-elle.

Et, le lendemain matin, à travers les vase |
tes parcs dont les arbres combés par les
rafales d'automne secounient en gémis-
sant sur leurs 1ûtes des tourbillons 1de feuil.
les, les deux rivales, euveloppées dans leurs
muntcs, serrèes l’une contre l'autre, s'ache-
minèrent en [silence vers l’encetnte de la
Grande Ma‘son. Une petite porte pratiquée
dans le mur, vis-à-vis la sortie du pare de.
Fierval, et dont Caraline avait une clé,leur
permit do pénétrer sas chstacle dans ln
belle propriété du comte. Cnroline guida sa
compagne sous les lrauts massifs, et bientât, |
dans un endroit écarté, recucillt, an plus fort:
d’unejinumente futaie et au fond d'une «froite:
cluirière, elles aperçurent le pavillon dont
l'entrée principale donnait sur ln pelouse.
—Vutis nvez peur ? dit. Antonin a Curo-

line, en feignant de remarquerpour la pro-
mière fois son émotion ct lo’ tremblement
dont clle était agitée.

—Oui, je n'ose traverser cette place dé-
couverte... il-me semble que. vingt re-
pards nous obscrvent sous ses arbres........
Ces grands bruits entrecoupés de silence
m’Gpouvimtent........

—Ragsurez-vous....ct rendz....... venez !
Nosuis-je pas là ? dit In créole, qui tenait
cachée vous sa polisse l'énéc du marquis de
Roverdn. Puis, elle dit en, elle-même,
comme ello l'avait dit à Gulnar Inmula.
trosse, bien long tems auparavant : — Vous.
avez taujours peur, vous autres !

Le pavillon, LAti_simplement comme une
maisonnette de jardinier dans un pare im-

 

{ple draperie dont les plis épañs tombaient

! . 0.

‘Ide atelier, une troisième porte à panneaux

:; ment.

= Ceme aes me = =

avons parlé, ne recevait le jour que par su
large purte vitrée ct cintrée, dont l’archivol-
te en brique se détie at gaiment sur la fa
cade de rocsilles. Elle servait pour ainsi
dire de salle de réception : elle avait une
cheminée de marbre blanc dont le tuyau
exlérieur était un gros eylindre de tuile
rouge dressé sur le versant d’un loit cn
ardoises, semblable par ça forme à celui d’un
châlet. On y trouvait un guéridon pour
prendre le thé, un sopha, des fauteuils, des
jywrdinières avec des fleurs, un piste et de
la musique.

L'autre pièce, plus petite et plus retirée,
était à la fos le boudoir du soldat et Pate-
lier de l’artiste. Elle etait éclairée par le
haut. Des nrmeset des toiles dPcoraient
les murs. D'un côté étaitun chevalet, de
l’autre un bureau.
La première de ces deux pièces s'appe-

lan le parloir et la secondel'atelier. Elles
étaient en enfilade et communiquaient en-
semble parune porte semblable à In pore
d'entrée ; mais, pour ménager la lumière
dans l'atelier, et néanmoins ne pas trop le
séparer du parloir, en avait remplacé les |
panneaux vitrés de ceite porte par une am- |

du cintre jusque sur le tapis. Enfin, ducs
l'alignement de ces deux portesetau fond!  
massus s'ouvrait pur derrière sur la }-sière
de la futaie et presque sous l'ombre de ses
premières branches. C'était, suivant l'oc-
currence, la sortie dérobée où l'entrée secrè-
te du pavillor,

Telle était l'importante disposition dont
Ardonix commença par prendre connais-
sauce, tandis que sa compagne se jefait sans
force «ur le sopha et se laissait aileruu tor-
rent de ses pensées incohé.cntes, mélées
d'angoisse et d'abattement.  L'émotion de
l’Espagnole était grande cependant, cn pé-
nétrant pour la première fois dans ce lien
habité par celui qu’elle aimait, Mais elle
État venuc avec une décision forte et un cs-
poir que rédoufiTcerte—situitionHrdie7
Loin d'être énervée par le sentiment d’une
crise imminente, elle y puisait ccue sate
d'énerzie fébrille qui est souvent un cage de
succès.

—Parlez-lui franchement, dit elle à Caro-
line . je vais næ placer derrière le ridean de
cette porte …n'oubliez pas queje suis près
de vous, que j0 verrai comment vous svivrez
mes lostruct:ous, que je serai témoin de la
tnoïndre faiblesse. si vous hésitez, s'il vous
faut un cons-if muet, un signe qui vous inspi-
re, regardez du côté d'Antonia ; cfle ne vous
trompera pas.

En achevant ds prononcer ces mois avec|!
une aflectueme et familière compassion.fi
Antonia passa dass Patelier , ef sc tint der-
rière la draperie qu'elle avait tiiée cntrère-

Presque au même instant, le capitame
entra dans le parlair, ft deux pas 0? resta
immobr'e cn voyant Caroline. qui état de-
bout près du sophaet s’y appuyait des deux
mains, In tête baissée, froxde et sans soulle.
—C'est moi, monsieur …Ôc'est Caroline.

balbutia d'adordla jeune femme.
—Vous, madame.aujourd’hui. '
= “ujourdhui, dit-clle plus {rmement.
Faraz se laissa tomber sur un fauteuil

placé contre le guéridon, près duque! il se
trouvait, et appuyant ses coudes sur le
meuble, son front sur ses deux mains, il
demeura ninsi, sans prononcer ua mot.

Caroline le regardatristement et lui dit :
—Emile, vous me cachez quelque chose.

Ne me direzvers rien ? Vous le voyez ? je
viens...

Emile ne répondit pas.
rien obtenu par l'abitégation d'elle-même ;
et sa tourhante démarche, toute de confi n-
ce ct d'abandon, n'était pas encore compri-
s¢. Blessée à son touret rappelée au sen-
timent de ses droits, cir méwe tes quo ses
soupçons prenaient une direction fixe, elle
changea à la fois et d’attitude et de langage :
une sorte de révélation lui vint & Pesprit en
songeant au voisinage d’Antonia,el'elle re-
prit avec calme mais aussi avec une sorie
d'autorité :
—Monsienr ! monsieur !…ier j'ai su

quo vous aviez un secret 5 aojourd'hui je
crois que ce secret est le souvenir d’une nu-K
tre férame, Hierj'étais ignorante, aujourd?-
hui, je suis peut-être éclairée. Hier vous  périnl, formait un long carré perpendiculai-   mon courOh | signe, va, vigne soule- ro à ln fataie qui s'élovait par derrière. I

ment,et je me charge de tn consolation... so composait de denx pldces prises sur sa
de'ton bonheur. A’ co ‘moment FA, dis-jo.
un de mue ggens entre etlui remetun billes | longueur. “La première,celle od. l’on en:

trait d’ubord en montant le porron dont nous
°

avoz été mon ranître, aujourd’hui je suis le
vôtre.…Vous m’écoutez onfin !

.- En cffet, Emile avait tressailli.  

limtervalle, le cicl pouvait vous Ia rendre elle-

sait dans le parloir, A peine cut-el'e enten-
duJe bruit de la porte qui sc fermait, qu’elle
s'approcha de ‘a table, prit la plume et écri-

joie, ses jambes In soutennient à peine, sa

Caroline n’avaif I

bation. Elle continua avce confiance:
—Je vous demande son nom, von pays,

son histoire toute entière. Je veux savoir

jusqu'aux détails les plus intimes, jusqu'aux

plus insignifians épisodes; j'exige enfin un
aveu complet. Mon pardon e-t à ce prix
Je ne vous parle pas & notez union, Ii ne
tient qu’à vous de me prouver que vous le
désirez encorc..………….

Emile loisen lomber ses main jointes sur

le quéridon, tnais sans lever les yeux , sans
répondre. Caroline pr.fwon châle et son
chapeau , else dérigen vers la porte.
—Je vous donne dix minutes, monsieur

pour être libre encore . pour penser à elle,
pour diro adieu à cette jouissance illégitime
et personnelle que vous gardiez au fond

du cœur, où pour renoncer à moi. Jo vous

laisse seu! une dern:ère fois avec ma rivale ;
si ce délai pouvait vous suffire pourressaisir
le bonheur que vous regretlez, si, dans cet

même, je n’essaicrais pas de lutter ainsi,
mais vous n'avez à choisir, je Je crois du
moins, qu’entre un fantôme ct moi. J'ez
père que vous vous déciderez promptement

Caroline. avant de sortir, r garda encore
du côté d'Antonia, mais l’attitude nouvelle
du capitaine ne permettait pas à cefic-ci de
se montrer. Un pres<entimeattriste trave,-
sa le cœur de Caroline. Mais le silence,
l'immobilité d'Emile l’avaient poussée mal-
gré elle dans une voie décisive qu’elle ne
pousoit plus abandonne. Elle sortit.

Amonia, cependant, suivait avec anxiété
les diverses pha< de la scène qui se pas-

vit:
Monsieur,

« Antonia est ici, à côté de vousElle
vous ér.it d’une main, de l’autre elle tient
vot:e epécet la sirnne. Elle devait vousla
rende. mais elle atlend.a aujourd’hui que
vors ayez monencé seul, dans votre cœur
entre-cFe-absente et-sa rivaleprésente.St
cette dernière l'emporte. dies adieu à Añ-
tonia ct à l’épéc de son père. ”

capi‘aine s'était levé et se promepait à
grands pas dans le parlor. Eile I'entendit
et s'approche, palpitante, du rideaû fatal
qu’elle Écarta faiblement, imperceptible=
ment, assez seulement pour glisser un re-
g«vd dans la pièce voisine. Emile mar-
chuitavee agitation. Son regard était fixe
et n’appercevait aucun objet ; lantofil croi-
sait ses bras sur sa poitrine,tantÂtil s'arrétait
enportant la main a son front, Evideumment
il luttnit contre une influence mystérieuse,
ii se debattait dans une sorte de malaise
magnétique, et la présence de l’ubjet aimé

cultes qu'il ne nous est pas permis de con-
tester ; mais il ne se rendait pas compte de

ner ln cause.

—Si elle savait, ee disait-il en pensant à
Caroline, si ello savait que ce souvenir
n'est plus précieux qu’elle-même, qu'elle
est vaineno dans cette lutte entre un fan-
tôme el une réalité !… O mon beau rêve.….

Emile ne parlait pue, mais Antonia lisait
cn quelque solo ses pensées une à une
dans san cœur.

—Pourtant, dit-il, encore. et cette fois
tout haut, si c’était-elle !....0O mon Dicu !.…
hésitez …entre elle et Caroline....un cri-
me.ce serait uncrime lL...

Le cœur d’Antonin ='épanonissait de

main écartait Ja draperie, son vienga était
vile, eon regard troublé. Levapitaire a.
vait repria an marche.

—Hillasion !.…folie !..Il faudrait un mi-
racle À préeent.

Accablé, Emile se lnissa tomber de
nouveau sur lo fauteuil qu’il avaît quitté, en

s’accoudant d’un bras senlement sur le

gu éridon, mais de mauière à tournerle dos

à l’ontréu del'atelier. 11 était plis calme,
mais plus abattu, plus navré, et À disait, In
tôto appoyée sur sa main: .
~Mon Dieu ! duns ce triste voyngey je

vous avais (amprié de me donner la mort

plutôt que de mo fnire_ manquer au plus

cher de mes vœux !..Si ee m'aimait, vons

m’eussiez exaucé..…jo mourrais à préseut

ouelle me répondrait..…enr tout à l’heme il

no sera plus terms !u.Antonin ! Antonia L..

c'est la dernière fois quo je l’appeilo L.....

Hars d'elle, Antonin souleva entière-

Pendant qu'eile terminait cette lettre, le

agissait sur lui par une des puissances oc-|

celte souffrance ; il était loin d'en soupçon-|;

ES
bonheur qu’elle éprouvait et de celui qu’elle
allait donner : F
—Emile ! dit-elle en balbitignt.
Mais sa voix fut trop faible, et, dans le

même instant,la porte du perron s'ouvrity
et Caroline part sur le seuil. Caroline vit
tout d’abord l’attitude suspecte ile sa rivale 3
elle vit l'expression de s2 physionomie, et,
dans lo mouvement de aes lèvres, elle sni-
sit presque le nom qu’elle prononçait. Un
étonnement sévère se peignit sur ses traits ¢
Anlonia, troublée, lnissa retomber la pore
titre. Emile n’evait vu que Caroline, ef
s’étuit lere à son approche.
——Eh bien, monsieur, dit celle-ci d'une

voix Émue; Êtes-vous décidé ?
—Vous l’emportez, Caroline, répondit-it

en faisant sur lujtnême un dernier efforts
Sa contenance conservait un reste d'abat-
tement, mais son accent et sa physionomie
avaient dejà le caractère ferme et persunsif”
Qui accompagne toujours l’engagementd’un
homme d'honneur.

TI avait pris sn main, et. après lavoir
conduite au sopha, il s'était assis à côté
d’elle.
—Ainsi, reprit-elle avec une express

sion oll pergait encore un peu de reproche,je
Ine Pai pas toujours emporté 1

—Non, Caroline ; mais après ce qui
s’est passé ce malin; je serais fou et lâche
de ne pas vous dire que tous l’emportez

| maintenant ; etje naurui pa« trop de toute
‘ma vie pour vous faire oublier que vous
| vous tes humiliée devant moi. ;
—Et cet aveu, vous êtes prêt à le faire 7
—Je suis prêt…0C'est l’aveu d’un eouve-

nir trop vivement réveillé. . . d'âne folie à
{laquel'e je ne dois plus soi ger, et doar je
vous fais le sacrifice ...
—Songez-vous bien qu’en le faisant,

vous me prouvez que vous désirez notre
union ?

~Je wai pas en effet de plus cher désis
ni de plus précieux devoir aujourd'hui...
—Sorgez-vous bien que nen bonheue

estenjeu, et que toules les pareles que
‘veus prononcez ont uneportée solennelle,
irenferment un engagement sacré 1 .

—J’y songe et je ne les prononce qu's—
lvec cetle conviction . « » :
!  —Ecoulez, mon ami, interrompit Cae
rolite en posant la main sur son bras avec:
une douce autorité et en le regardunt fixé-
‘ment, écoutez...je viens d'ête seule, et
j'ai reflechi, j'ai beaucoup réfléchi, beau-
coup soupçonné, benucoup deviné peut-
être] s'agit d’une femme que vous croy-+
ez avoir perdu, n'est-ce pas §
—Que je ne puis jamais retrouver !
—Mon étourderie vous a empêché de

faire les recherches nécessaires...
—C’eût été inuri'e…
— Cependant si clle vous cherchait;

elle !.…
—Una femme viendrait-elle

recherche d’un homme2...
| —Peut-être dit Caroline en se levant.
‘Quel est son pays, son nom ?

| C'’en était trop pour Antonin, qui depuis
lle retour de Caroline Écoutait tout avec
iPingtinct vague du joueur dont ln chance
‘insultante a trahi le dernier espoir. Emile
la reniait trois fois.  Corulive Pavait des
vinée, Caroline, tout en la croyant per=
fide à son gard, aHait peut-être se encrie
fier pourelle et se croire la plus généreu-
‘ge…lC'en était trop. Elle ne pouvait
‘entendre la répense d'Emile; qui allait lœ
nommer,

I Froidn et chancelante, mais forte encoe
ire ct relgieuse dans son désrgpoir, elle
‘marcha vers la porte du fond, après avoir,
en passant, jeté nn conp d’œil sur la table
où elle laissait sa lettre.

Elle ouvrit celte porte, tenant toujours
êt emportant à jamois Pépée........

{Tout aussitôt ellepoussx nn cri terrible,
jet elle rccu'a au hasard, demi-morte, les
lyeux fermés, .……

À ce cui, Emile et Caroline s'étaient prés
cipités dans Patelier, Emile reçut: dans
ses bras cetfe femme qui allait tomber:
Devant lui était un hommo d’un aspeet
hideux et reponssant, pâle, avec une barbe
dem:tree, des traits hagarde, une sorte de”
froc en lambeaux, qui venait d'entrr sa00
doute par celle porto ouverte, +t (ui ava

cauné În frayeurde cette femme. .

Euwiile vit Fhomme d'abo-de l'envisagez
an momont, ct a'écrin tout à Coup:
—So‘rez! 1 !
Puis baiysant les yeux sur x fomme
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   à Caroline leva les yeux vers Antonia, qui,
¢cartont lo rideau, luifitun signo d'appro-Fdo mi, ct, sulfoquee, tremblante, ‘ivre du

montle rideau qui ne la cachait; plus qu’à} \| versée dans tesbras:
—Aotonia LL L

«
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"Ea phefouisRisEpacla garde
coite-épée que'les mains dasa Jeune fille
défallanto- abandonnait,—il en secoux lo

i*fourreauat on,pré<entala pointe nue au m
‘sérablo qui arrivalainsi, :
“Gethomaic'étiitdahs untétat’ voisin de
1a folie. , On. pouvait”HeViner qu'il veriait

deliTntinue”ve” mblait, sur'son ‘visage,
cellede l’anergio fotite que s’unpo-e ua)
soientun‘caractèrevialent, Son premièr
mouvementfût de so.précipiter ‘sur CEito
“épée nue,» de-lu:saisiendes deux mans en
s’écriant : Li 4
2-Elle est'à, moi.

vous melu réndriez Lovee...
Bmile voulut la ‘rotenirs: maié, trop oc-

cupt d’Antoniu qui reposadt, inaninée, sur

   otjai juré que

 

sonibras gauche, il la luisea échappersi fa-

tilerent'que don Solarez, In thant brusque-
ment àJui; en’ fit entrer trois pouces dans
81 poitrine,-à.} endroit du. cœur... -
Prosque aussitôt, il la, rejeta sanglante,

recula vers la porte en étendant les bras,
sans profêrer. un moj, of; trébuchantsur
le.degrbqui:formuit le seuil de Cette porte,
tombn,¢3dehors dla ranverse.
1 était matt, cos
Comme =i" une force venue den hou

Pei, révaillée:nlors, Antoniaouvrit les

yeux, se; sépnra, d'Ennile,. qui ramassa et
gardu en main l'épée veageresse. Au mê-
meginstant, un homme, un vieillard,au
1nainfieu, grave. et solennel, entroit après
avpir jeté un coup d'œil. froid zur le enda-
vie éfendu nu-dehors. C’élait. Tahiba.
Il sef.rmala «porte pour cacher. ce lugubre.
objet, et dit: :. 1 1.

==Voila bienJe jugemant deDieu,. et le
matquis de Roverda est vengé comme Je
vouia.tan, fille. . 4 à i»

Avant, que personne elit répandu, une
voix joviale retentit daasle parloir.
—=ÂhÇa, mais c’est Lien le père Tabiba

que je viens de voir dans le ‘pare!. ……
Emilee.

Eerdinandsoulevaaussitdt la portière,
et tout le monde fut en présence.

—-Monsieur,. dit alors Antonia d’une
voix; fuibleet «remblante, en s'adressant à
Emile, j'allais partir avec cuit: épée qui
m'’appartient plus que jâmais………
Pon instant ! Sile Caraibe. M le

baron.veut il avant de la sendre, preudre
sonnalssänce du secret de cette épte 2...
C'est écrt tout-simplement sur la lame, et
S-darez a dû le chercher longlems aileu:s.

Emile seprit à examiner machinalement
cettelame d'épée, dont la partie azur/c
semblait, comme d'ordinaire, schiu»sée
d'arabezsques, d’or.
—C'o-t da Parade ! dt Ferdisand qui

regardait pardessus so: épaule.
Oui, dit Tahiba. Les seixneurs espa-

gnols empluyaiert quelque-fuis encore, à
Pépoque où vivait le marquis, l’écriture des
Ab: ngersag s. ......

—Oh!......s"écria tout à coup Ferdi-
nandqui.venaitde lire.

Emileloi mitla main sur la bouche, puis,
prenant la parole:

=Caroline, dit-il, pardonnez-moi.—Se-
nora, je ne puis consentir à vous rendre
cettu-épée qu’en échange du trésor dont
elle porte. l'indication... .

~-Prenez, monsirur !.......dil-elle avec
étonnement, fierté et mépris, en tonda-st la
tnain-poprrecevoir son épée.
—Pardon ! dit Mauvert en s'en empa-

rant.et en.s’approchant d’Antoria, je crois
que la senora à besoin de prendre une petite
leçon de'Inngue arabe : Voyez-vous, seno-
ra, Cette lettre est un À, cetle autre est un

N, cette troisièsno un T', cette quatrième:
un O, celle-ci........ i
—Assez! aszez! s’éciia la jeune fille

éperdue. Oh! mon pire! Oh! Emile !.
Ce :qui élait écris sue l'épée du père,

C'était le nom de sa fille, c’élait le nom
d'Antonia.

Lorsque les guesrzs fuient terminées,
deux-anlais arrivèrent un jour au châtean
de Fisival..- L'un était sir Richard ; l’au-
tres commandant du brick sur lequel le ne-
veu'de.lor] Waltun avait passé le détroit,
était:M. Black. Ce dernier, ceveau à des
sealimens plus doux, avait vonlu sccompa-
gner-le lord jusqu’à la demeure de celle
sat le hasard lui avait fait connaître l’u-

dratss. .: On g.t alors que c'était lui qu‘, à
Niger,avait fait arrêter Salurez comms pr-
sonnier appartenant à la France, ce qui,
commz,0ni'a vii, n’avait ‘pus empêché ce

  oe
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ily acplus, da*-frois nil ©Rusy et le
conquérant: qui, pendant le “dernier "de-
mi sidele; a' Gb:anlé le/monde jusque
ding 824:féndemon:. Cette transformation
de;Napoléon rn un Messic promisde Dieu,
Jdsle commencement du monde, est trop
curieuss pourque nausngreproduisions pas
les ingénivux argumensde Miller..

C'u:t Daniel qui nété lo> prophète de
Bonaparte. Aprèsavoir, dans ses Visions
[verset 23] ancoucè la:venue du Pnpe,
duns les veisets snivans [24 à 31], il peint
les luites que ce chef de i’églisa. catholique
aura à soutenir Contre les persécutions du
paganisme, Jusqu'à re qu’enfin les arms
soientpourlui,et qu'ilait détruil les sacri-
fics quotidiens,{lessatrifices humains faits
aux idoles.) Nousne.nous arrêterons pig
à auivre les rapprochamens faits-par Miller
eutre l'histoire véritable des premières nn-
nées de In papauté et la partis des prophè-

ites de Danie! quo l’on dit êtrs relative à
cette histoire. TI noussuffära de dite que
ces rapprochemens sonthès spécioux. La
seuls chose qu’il nous importe de constater,
c'est une dale qui puisse servir de point de
départ, Eh bien, tous les hi«toriens reli.
gle.ix fint remonter à l'année 505, après
Jéstis Christ, l’extinciion totale du paga-
nisme'et le commencement du règne poi-
sible du Pane, Ou, dans te chapitre XIIe
de ses visions, Vorset T1, Daniel n dit que,.
depuis lé‘triomphe de la papauté, jusqu'à
l’estinetion de son pouvoir, il s'éccu'erait
1290 jours ou années. Cette prophétie
s'e-t vérifiée; en effet le Pape a commencé
à régner eouverainemant en................ 508
Sion y ajoute les 1290 années pré-
dites par Daniel...0.0. 1290

RSA VERS
blanco qut exite- ‘entre.Célle‘image,
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On ONt'Ent …….…ersesess osvereoreuness 1798
L'année 1798 est précisément celle où

le gouvernement temporel du Pape fut
aboli, à Tome, por Suite de l'invasion fran-

Çaise dirigée parun des lieutenans do I} o-
naparie. Voici donc notra hèro+ amuné
sur In scène ; mais ce n’est pas assez de
Py faire poraître ain-i indizcitement, er
senlement parce que cest lai qui, au jour
fixé par Daniel, a détrdné le vicaire de Je-
sus-Christ. B mapar:e s'est trouvé là paice
qu’il y avait été de toul temps appelé par
Dion, annon-é par Daniel. En eff:t, après
avoir, dans les versets, 32 à 39 de la vi-
£inn, fuit le récit prophétique du 1ègne tri-
omphal de la papauté, Daricl ajoute :

6 J'erset 40—Et à la fin du tempz (à la
fin des 1290 années) le roi du Suit se jet.
tern sur Jui (c’est-à-dire sur cslui qui aura
détruit le ponvoir du Pape, Bonaparte] ; et:

le toi du Nord viendra sur lui, comme un
ouragan, avec des chariots, cl avec iles
cavaliers, ct avec beaucosp de vaisseaux ;
et il [Bonaparte] eviresa duns les pays, les
inondera et les traversera.
«41,—Ïl entrera aussi dans la terre giori-

cuse ct beaucoup de contrées seront bonle-
sersées ; cellus-ai échapy.erant de ses mains,
tê:ne Edoin et Moab, ainsi que le chef des

|

enfaps dlAmmon, .
«42,—II mettra aussi sa main sur ies

contrées, cl la terne d'Egypte n’echappera
as.
# 43.—Muis il aura la puissance surles

trésars d’or et d’urrent et sur.lontes les
choses précieuses d’Esypte ; et les Lyb.ens
etles Ethiopiens seront à ses pieds.
#44Mais des symptôimes venant de

PEst et du Nord le traubleront, et fn con-
séquence il s’éldncern avec furie pour dé-
truire Ct perdre beaucoup de monde.
«15—Etil- plantera les tab-snacles de

sou palais entre tes mers, sur la glorieuse

montagne sacrée ; et pourtant il viendru à
sa fin, et nut ne le gecourm.”

Tell 5 s0at les prophesies de Daniel gue
les interprètes de l'écriture disent s'appli-
quer à Napoléon. None alors tra luire

H

me. ’Egrpte proprement lite,ln:1wiv
Egypte.” Mais des smptôm>s,venus de l'Est
et du Nord, ls “troubliront.” Comms cette
prediction a été réalisé morveillousement!
Cès symptômes, c'était ln nouvéllo de ln
formation de ln Sainte: Alliance, entre la
Prusse,et l’Autiiche, à l’Kat,-n Rusuie et
l’Anzleterre au Nord. Ces ‘symptômes le
troublèrent plus que toutn nuire chose, el
aboutirent à sa châte.. :Citte nouvolle le
fit revenir en France,et qu’arriva-t-il
nlore 1.quo dit lo texte.—I! s‘élancera av-e
furie pour ditruire elperdre beaucoup de
mond:.* Getle partie de In prophéthica
etd"plus miracaleusement rénlisCo qu'avens
no autre, Cleat io vérituble récil, aussi ex-
actqu'il puisse être Écrit, de Ia cnmpagne
de Rus-iè, MI s'élança avec forie, suivi du
419,000 hommes, pour détruire la Sainte
Alliance.-

350,000 des siens.

© Venaus maintenant an desnier verset
tel tif a Napoléon.—Jt plantera lis lab:r-
nacl-s d'isrs pala s entre les mers ™ ‘Taber.
nacle do pninis signifie habitation royale,
Ih bien! Bonanarite a planté le tabernacle
de son palais en Tlie; il fut couronné
Roi a Malun, le 26 mai 1805. Or, l'Itolie
est entre deux mers ; c'est la terre glorieu-
se, la montagne des délices—" Et pour-
tant il viendra à «a fiv et personne ne la ac-
courru.” Comme cela est vrai, «ffrayan-
ment vrai! Comme la fin de sa puissance
arriva soadaizement ! conune il tomba, lui,
le plus puissant des monarques, le plus
heureux des corquérants? Tlavait detauit
trois iniilions d'hommes, détrôné la moi iè
das Rois te l’Europe, it commandait deux
milliuns de vétérans, ii avait sous ses pieds
les trésnis de la terre, et il na fallut qu'un
jour, le jour de Waterloo, pone qu'il vint à
sa fin.  Erperennne ne Ja secourni, tous
le tenhirent. 1heure davanty il comman-
duit au monde ; Fhemu d'aprèe, il état
venu à sa fin. De tnua les rois, de lou<
les maréchaux qui avnient formé s1 cour,
aucun ne lui vini en aide; tout leur nou-
voir fut anéanti comme lv sien ; il se aivrn,
miserable prisonnier, à son plus cruel en-
nemi. Dieu avait parlé, et le grand inv
varque tomb-, =a fin était venue!”
Aprè+ avoir ainsi établi l’id-ntitéde Na-

poléon avee ls conquérant qui avnañ apnart
a Daniel dans Le vision praghétique, Mille:
atié delà la preuve que ren intérétat on
du texte et de la chrnnetogio des ecritures
est vraie, exacts. Si donc les fais necom-
plis virnnent ainsi à l'appui de cette inter-
prétation. il faut n“cesaur mnent admettre
que les faits nou encoro accomplis a-rive-
ront sux dates ca‘cuiées sur les rrêmer
bases,  Repran nt alors la date de 503 ans
après Jésus-Christ, cont l’exactitude re
jtrouve mise hors de doute par l’'his'oire d-
(la napauté d’eburd, pnia par celle de Napo-

  
Tov deteuisit=il? non; mais il

tua brauconp de wonde et perdit 300 ou|i

«Un ouragansnaux n
côtes d'Anglitsrre,.vers la”findoctobre,
Plus 0 rs personnes ont peri é1°déaproprié-
tés d'une:valeur considérable ont Été" rava-

gies nn
De nombrenses faillite: , chiffre.

ent énorme; ont 616 déclarées en Angleterre
cten Ecosse. ‘Une lettre de Birmingham
dit que touto În placo étriten emoi par In
nouvelle duo lamaison américains Goddard
et Hils était en faillite pour unoso nme de
£60,020.

Losjournaux anglais dis nt que le Nal'o-
nal, enpartdea affures du Canada, dit:
STI ne se présentera jawnis wna occanon
aussi favorable que celle-ci pour les Cana-
dions de s'assurer de leur indépondance et
se réparer pour toujours du l’Angieterre.”

Los jo rnaux de Paris renouvellent leurs
‘accusitions contro les actes il Emax, dos
‘vaisscanx occupés A lv suppression de la
jtraite des noirs.—fs s'occupent benucsep
aussi du droit de visite et dis traités de
1S31‘et 1833, nivsi que de celuidu 10 no-
vembre 1841, 1 tals assurent que ce dernier
ne sera pins ratifié,

Il estalit dans les jour-aux de Londres
que le purlement aoginis ne »as-emblera
pos avant le mois de janvier où fusrior,
mais dans tous les Cas il n’y aura pas de
session avant Noël.

Joseph Bonaparte à fait disparaître les
difficultés qui existaient rclativement aux
“dons fiit- par son oncle le cardinal Fesh, à
il'ile de Corso. Parmi ce leg rat une s‘a—
tue du promier consul et une quantité Je
peintures de prix.

 

De: Pesprit de la presse forie:—Les jour-
naux dans le seus fory de la province sem-
blent vutt'oir invinuer que le mmistère n’e-t

soutenu par l’o-guue canadien que parce -

que celui-ci est vendu à Padninistration ne-
tuelle, etil« (vignent d'oublier, les perfides,

qu'il existe du moins une feuilie parfait -
ment indépendante pour appuyer aussi |

gouvernement de sir Charles Bugo*s Que
lu ministère actitel ait voulu 83 Créer un

org we official, il n’y à rien là de fori ext a-

rdinaire, car les administrations préeéden-
ies cn ont fait autaut et plus, pui-que sous
Pou'e:t Thomson surtout, il élait notuire

que chaque feviile anti-zanadienne état

*ouinise à In plus honteu-e véenalté, Qui

ne se rapp-lle pas encne aujourd'hni Le

Prai Canadien dont 1. creation vtait duo à

l'or du plus corompu et du p'us corupteur

de tous les go iccinem ns qui aicot ex stô

En Anglélerie, cn

  
dans ln co'onie ? (leon, Miller a dit: Voyez ce que dit le 12.

verset du dernier chapitre de Daniel :f
16€ TTeureux celui qui arrivera jusqu'au mitle
"trois cents trente_cinquièmejour,*_c'està)
dire jiisqu'ài la13350 année, à dater da lv-
poque où devait commencer l'accompiiss.-
rent de cette partie de la vision, = dater d-|'
503,
vas toa chaining jusqu'à c= que la fin arri-
ve, parce que lu resteras et marcheras À la
fin dis jours.” Cela siunifie qua Daniel
devait lire dang l’avenie l'histoire du monde
Jusqu'à la fin des jours, et que cette fin dos
jours devait arriver 1335 aus aprèsl’etah'is-
sement de Lx smaseraineté du pape, après
l'année 508. Or 80S +t 1335 font bien
1843.— Courier des E als Unis.
WYRE—

 

NOUVELLES ANNONCES.

Avis aux Bouchers ct autres

Magasin À louer textueilemeut fes parties les plus impor
tontes de Pinterprétation faite par M Her. |

“ Vayez le verset 40, dit il. Qui a ar-|!
raché le pouvnic au Pape 1 Bonaparte. |;
C'est done bien Banaparle qui est désigné |!
par le mot lui de ce verset. Quel cst lol
roi du Sad? c’est ccloi d'Espagne, pays ji
sitoé an sud de ta France. Jh bien ! le roi |;
d'E-pagae ne s'est-il pas jete sur Jui. Le
roi du Nor! [d'Angleterie] ne l'a-1-il par.
fait aussi ? Le verset 40 prédit donc très
bien la coalition qui eut lieu contre Napo-
léon entra l'Espagne et la Swrdaigne [pays
du Sad] d'un ede; ety de Pautre, "Angle. dernier de s'évader vur seconde fois.

“ Richard estl’époux de Caroline.
Fordinand cst toujours gargon., .

…Un tremblemca: de terre a. précisément
‘eomblé:la précipice de la Hotte, vers l'épo-

e re [pays du Nord].
Jl entrera dans lespuyr, les inondera el les

fravermra.* Gouin n'’a-t-il pas été vrsi à la
lettre 7 Barnapatte n'a-t-it pas envahi lnen
des pays ? ln sapidite de ses conquêtes n’a- * que où se terminecutla histnire. -

pére 1MAURICESaixt-AcunT.ave

valagen 1,
(Commerce.).

‘
oath,

3307 4EET—————

_LAYFIN.DU MONDE EN, 184
Provite” porIHistire de Napoléon.

Nibil avis dit'aùe' Miller: 15 mrontiète
Nous avony dit queMilier, le ‘prophète

“ delifin du mondeen 11813,»étanfait foriIndThinsds Napoiton Tn
pilve de sed détrinedie Dausl‘incetina
ué'Vendredidérnier, à Nevark,il n rempli
r gromes-e: ayéc.tune sing lièrehabileté.
Miller n’eét pos[6 ‘premni*e qui ait prè-

Abend décolvrir dans les Gebiyres ‘saintes
+1Ziganto-que image de Napoléon ;mäis ja-
; Aalend Anlérpiètédo.prophidtes “ha

aitraussibien:que lui,L'étra
PONE
û
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t-elle" pas -étanné le monde. 72—Nentrera
nussi dans la lerre glorieus-}. Ln terre
gloricus-, c’est l'Italie. “ Edoim et Moab
fchapperont se ses mains, ainsi que le chef
des enfans d’Amon.” N'est-ce paz la pre-
diction dés vairs efforts que fit Bonaparte
po:rrconquérirIn Syrie, efforis qui échoué -
Tont devant St-Jean d’Acre1—Mais la
terre d‘Egyple a‘échappere pus.” Elle wé-
chappn - pas, en oflét ;. vous’ savez. tous
comment il débarqua ‘avec sen armée ot
conquit In Basse Egypte—“ Les Lybi:ns
efles-Elhichi:ns seronl à ses pi-ds : Cela n
été vraïnussi. C'est en Lybiv qu’il u Jé-
barqué, c'est en Ethiopie quil à livré sa
dernière bataille, dane-la Haute Egypte, In
bataille des Pyramides. Lt Lybin et PE-
thiopte étaientdonc à ses pieds,-Lièn - qu’il
ne les pit:pas/complèteinentconquises com-

ske vu ait Mee, nappe ". Jt :
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MARDI, 22°NOVEMBRE, 1842,

MouvecLes D'Éurore.

TREIZEJOURS PLUS RECENTES.

Le steamer Jeadia, arrive a Boston j udi
‘dernier, a apporte des dates de Liverpool
jusqu’au & du courant, et de Loadies du 3.
Jamais les journaux d'Etirope n’ont. été
a -ssi dépourvus d'intérêt,il n°ya abso tnent
rien qui puisse piquer la. curiceitt du lec-
teur.

On par:ait, dans le monde politique, de
‘a prochaine nbdication de Louis-Philippe,
en favour de son fils aîné le duc do Ne-
nous,

Ln séduction de lady Georgina,. Gille at-
née du duc de Beaufort, par le prince Geor-
ge, due de Cambridge, faisait beauronp de
bruit à Londres. ‘Pour éviter un plus grand
scandale un mariage était devenu nécessai-
re, el auquel consentireut les paities inté-
restes, muis Sa Maj sté la reine Victoria
à refusé son consentement,

Le refus de In reine cat bfisd sur ce point,
c'est-à-dire quo dansle cas où ses enfaue
viendraient A mourir, le duc de Cambridge
pourrait monter sur le trdne, ot lly Geor-
ginn, de sujette qu’ello c:1, pourrait devenir
reine. Plusieurs tentatives ont ôté faites
pourMéchir Sa: Mnjaeté,- mais ea résolution
est inébranlable.. - - PR
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*¢ Mais alors, ditle Christ 2 Daniel, |!
‘la volonté populaire soit la loi suprême de

‘France com ne partout 3illcurs, le gover

nement a son organe officiel ; aux Etats.

sans restriction, OÙ Ju moias il lui est don-

né plus de latitude qu'atleurs, le pouvoir
fédéral 9 son journal min'stesie), quoique là

l'Etat, ct que la volnnté exécutive ne peut

avoir d'exécution que du libre arbitre du

pouple qui contrdle chacun de res actes.
Il semblerait donc que dons un pays com-
me la républig.6 qui nous avoisine, Un or-

pane de ce genre Jit parailes moing néces-

saire que chez nous où il existe dus partis

extônestouiours près à perveriis leu dé-
marches d'une administration quelqu'elle
014 ; C’est pour ccla que noas regardon-
comme une mesure néces-nire, que le gou-

vernement s'assure d’un ogane qui puisse
le justifier. Ainsi done le ministère netn-

el n'a rien (uit que de très approuvable en
s’étayant de journaux, doutles couleurs ne
peuvent être auspecies, toujours prêts à ré-

pandre au tribunal de Popinion ‘publigre de
rhneune dus mesures gouvernementales,

Apres cela, nous rgardons comme ia ch.-
86 qui impnete le plus au pays d’avoir auesi

uno presse iudépendante pour p-oslamer
courageusement la vérité, dans tous les
cas, répudier ce qui lui paraîtra froisser
les intérêts de la masse et combattre sons

rraînte tout ce qui pourrait ini semblor dau-'

gercux ou salut public. Eh bien, cette
presse tello quo nous la voulons, tell
que nous Ja qualifions, nous l’uffrons
au publie, avec défiunce dans nas

propres facultés sans doute, mais du moins
avec des garanties du Caractère, d’indé-
pendance et dp patriotisme. L’AJurore fut
créé dans tn tems où personne n°’Osait ou-

vrir lu bouche,‘ dans une époque du erise et

do terreur, dans des circonstineos qui nie
laissaient’ rien À éspérer que ln palme du
martyre, où il falluit braver ju-qu’aux des-

tinées del’échaffaud pour soutenir ln cau-
sodu pays | Elle onvisagea sa mission avec

lu courage do la tésignation ct se voun en
ho'ocaust» au salut'de ses compatriotes. E}-

  
" Blece,vit;empigner par lo dre du1yran ‘ve,

« i

dont lo. chifre.

l’opoque. jutéo dangun cychol j'd28 prosses
furent sa sivaynon'aitelier ompoizné pur les

agens du police, olle futrainée#.Cependant

es 1ègno devandalismeet'de tyrannie se pe-
fâch1, elle vit 14 doijuon 80Pobtiir pour
elle, «t le-preniier air “de bone: quelle
respira (ul ussez- pour, Jui. onhätdir,…ho"
cœufj-gon ‘premierori ‘far'in appelw ha
miséricorde du - faroucho despoto qui
tenait c:corc‘les portes “do ln give
fermées sur. seu: frères,- clio. duareqs.
mer au nom dela justice ‘et de'Phumanité-
contre les atrocités de /« ferreu-, quanttouy

les s:ntimens do justice et d'humanité
étaient foulés sous les pieds'ut que le cœur
des monstes qui ve.aient le sag d flots
était fermé à toute motion de pitié! Plus
tard, quand to tes les voix étaict muetics,
et que le décorrngement avait gaga ce,
qu’il y nvait de plus généreux dans le pays,
seu'e, clio éleva des cris d’une sainte fmli-
gnation cote cette arméede p:oécuièurs
gages qui s'avil senient à prix d’or, pourver
vir lâcliomentd'inah amcäsàtoutes lès 'mau-
vaizos passions de parti en lèchant les ©-gots

du pouvoir. Peut-être dans lo con 3 de sa
pécilleus carrière a-tello rev-s à protéger
Pimocent, 3 rendre que'que hominogeà la
vert, A muscler ia persécution ct À hono--
rer ses Compiatriotes ! Dumoins ctl n'a pay’
trabi leurs inté-ête, mais pour les faite triom-
pherelle s’est impisé une vâche acduz ct a
ucrcpté une lutte inégale dans la croisade
du torysme colonial contre nos libe ès po-

litiques, nationales et scligieus. + Aujour-

d’hui, sorte de Forage. voyant les pèus
mauvais jours déjà luin derrière ele, le salut
du peuple Por:«co >, elle médite les

moyens de l’assurer; c’est pourcela qu'elle
appartient encore toute-entièe et qu’ulio
est frarche de tout autre contrôle que celui

du devoir et dela vérité. En justice donc

(et ç'a été un bonheur pour elle ) cle vent

vue dans la positon de supjorter v vorte-

ment le nouvel enlie de ch ses politiques

qu'il a été dons les desseins de la Providen-

ce d’accor.her au B.s-Carad-, et clie s*e—

timora hetreuso de pouvair le faire toujours.

Mais clle cst restée indépendante et ne re-

cuiera jamais devant le, desir ; Ia mine

pume qui u dit cove:gou nent la vérité au

tyran de 1837 et 1838, is dia encore cho-
que fuia qu'elle la concevra dans l'intérêt du
pays: sa cause est celle de In justice, ot
quelarie s0t la couleur flatteuseet séduisan-

Unis mème,-oùÿ-Jatib-ré-de H—pressrerritésous quellepuisse présenter le ponvoir,

elle le jugora par tes acts; sans crainte

COMME sans prejugé, mais aussi avec indul-

gence ; car lle sait fair Ia port des ¢ reons-
taneeset ba'ancèr toutes les chances aux-
quelles if est soumis. Ainsi la prexeforie
doit moins se réjouir de pouvoir dire que le

prégeut calîn2t n’est soutenu que par des

organes gagés quand il a notre rou:ien le
pluscntier. Nonanous plaisons à le répé-

ter, les hommes qui se sont embarqués dans
le vaisseaude l’Etat ont fait preuve de cœur

et «le tête ; cela seul leur a fait bien nériter

de leur pays Jusquo là ils ont droit à sa

gratiture, à sa confiance ct a son soutien,

Nous regardons done comme le premier
devoir dela presse, de leur accorder fran-
vhement son concours, d'umbraxer leur

paiti en dépit de la molvei lance de coux

qui sunt intéressés à lesculbuter pour res-
saisir le pouvoir et cn abuser. Pius que
jamais ces amis du peunle ont besoin d'être

étayés et défendu: Car leur pration est

difficile et leurs travaux nrdus ; 31 reste à

tous ceux qui vont sncèrament attachés à

Ia causz de leur pays de leur prêter la main

et de travailierde concert nvco cux ; C'est

le seul et le meilleur moyen de nous assurer

longtempsleurs servicowet'euss t:lens, et de

faire porter tous les fruits désirah.es au gou-

vornement responsable. Jamais encore

politique sur le so! de leurna ssance, muis

pour co'n plus que jamais aussi i faut une

grande assocration d’idéce,do acntimens et.

de sympathie dans tonte la masse, Unc com=

munauté de penséés €! d'actiogs entre le ca-

binct et le peuple, de l'esprit de cohésion

dans toutes les nuanerr d'opinion ; plus que

jamais il faut quo In grande machine sotin'e

se- co-ordonno et qu'un mémo-esprit harmo-

niso tous les rangs des citoyens, toutes. les

classes dupeuple. Les ennemis du nom

Canadien ric'sc dissimulent plus quo Védu- cation “politique a fait d'immerscs progrès-
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pati nous dopuiscinépus partout,leadenIL ER TREE t, chucun,rai-constitutionnelles sorépandent, Ci :

Gonna wes droits’ maintenant,ct aveclecas

ractdro moral: 06notre, EEESTEE
dbsospéror:do- Pavenir quinous Ie te 1 Nous

regardons le nouveau ministère comme Je

Resinurateur. de la: liberté dans ce Pays s'il

n'arrive pas d’événemens ; incsiculables

p'iuc-arrôter sa belle missieNs, ..,
vee edd 0 memm

‘Lovsute‘pù Hearn:= Canada must

be Englishcven at:lhe expense, if necessary,

of not being british |

* fi faut quo'leCanada devienne anglais,

« meme cn cessant d’appartenir PAngle-

6gorse,si c'est nécessaire.”

Nous reproduivons pour l’édification de

Sir Charles Bagot et de nus lecteurs la mia-

nièrefranche et tout-à-fait sans déguisement

avec laquzlle lo charmant Herald qualifie

sn loyauté «t ecl'e Ju british party qu’il se

glorifie de représenter. Pour nous, rien ne
nous surp end dans l’expression que le He-

rald‘viént de donner de ses sentimens de
loyauté, carily a longetems que nous sa-

vons à (quoi nous en tenir. là-dessus. + Nous

ne désespérons pas mainte.ant de voir la
loyalefsui‘le faire'un antrs appel aux Amé-
t cains, CL À sioins qu'el'e ne représente le

p'uslâche de:tous les partis, sûrement que le
Daric Club et les - Curabins ‘vunt entrer en.

ERY '

ae

campagne!

 

UNE AMAZOSE INTERCEPTERE : — Voici
un échantil'on de la smanière dont sadimi-
nistre lo justicedans notre bonne ville. Une
dunzelle, vans doute pour sc donner appétit,
fesait l’autre jour, Untour à ch val dans les

rues de cette ville, duas la paix de Dicuet
d'amour du prochain, quand par un hasard
malencontreux, elle cute désagrément de

trouver sur £a route un facheux ds magistrat
qui se présente comme tout exprès pour

l'intercenter au beau milieu de s3 promena-
du, car ecui-ci ordonna à un 3g>nt de po-

lice dela prendre s0ussa disne garde ct de

Ja conduire enlieusôr. Nous n’Avons pris
sans route le peachant de défendæe l'effrun-
trie de la singulièrepromeneuse, mais, au

tt de ia justice, nous demandons de gue!
« oit 6 peut aînsi arrêter arbitrairement uno
peramng que son andace doit faire mépriser

vaux doute, mais qu'elle n’incutpe du moins

pins Assez pour autoriser personne à recher-
cher sa conlgite 1 E-t-ce que la liberté d’un
citoyen est une chose dont on puisso se,

- Jjuwersriégéremest! Onn'a pasdroitPa-;
baser de la lo. mime pour er Éterun scan-
dale.

 

THEATRERoyaL. Ii parait que Mes-
s'eurs les Officier«fde la Garnison ontlout le
Théâtre pour tout hiver et qu’ils ont engagé
Mad. G.bh, la Prima Dona anglaise des

Théâtres de Londres, à passer cette saison à
Montréa!, ainsi qu’une ou deux autres Actri-

tes qu'ils = proposent de faire venie des
Etats-Unis. On nous nssure que ces Mes-

sieurs vont jouer ce sir, le bel Opéra de
Ron Rov. Nous sommes contents de” voir
que d'agréables soiréos se présentent, pour

chasser l’ennui qui nous domine pendant un
si rude et si long hiver et qui, sans de tels a-

rausementy, finirait par nous causer le spleen.

 

Du Courier des E. U.

CUBA ET LE CONsUI. ANGLAIS.—NoU-
VEAUX DETAILS.—Îl à ôté reçu, avant hier,
par la voie de Savannah, des nouvelles de
Cuba ui ont produit Une assez vive sensa-
tion. Le schooner Burling, venant da
Givara, petit-port de Inreine des Ant-lles,
avait annoncé que, de 16 octobre, un petit

 

changer ce drame en una fa ce.

se NL
Lv Ae

GivaraPyfitaccompagnerparuncaporal
etdeux hommesqui avaient urdre de mele
laisser, pénétrer. dans nucune- plantation,
Arrivé au palnis du'gouverneur,. notre per-
tonnage fut reconnu pour être le sicor David
Turnbull, ex-consul anglais à la Havone.
dont nous avons eu souvent à- redirc les
prouésses abolitionistes, et dont la destitu-
tion aété'tardivemont accordée aux rêcla-
mationadu gouverneur général do Cuba.
Son identité étant bien étabiie, M. ‘Turn?
bull, auquel il avait été fait défense de re-
mettre les pieds dans l’isle, fut mis en état
d’arrestation, Tl'devait être ensuite dirigé
sur Ji Havane, à bord ‘d’un bateau à va-
peur que Pon ottendait à Givora. Turnbull,
bien entendu, avait proteste contre son ar-
restation, el demandé à être renvoyé à bord
de son navire four s=rondre à Nassau, d'où
J venzit. Mais on n'avait ten: aucun
compto de ses protcstatons, do.scs menzces
et de sea demandes.

Tela etaignt lon fails racontés- par les
passagers venus de Govura à Savannah. I1-
ont produit, avons=nous dit, une assez vive

y sensation, et cela devait être, car nu premier
aspect, ilne s'agissait de rien moiss que de
l’incarcération d’un envoyé britannique,
d’une violution du «droit des g-n+ dont le
gouvernement anglais ne pouvait ‘manquer j
de demander réparation. Mais nous avons |
reçu hier, par la bar que Rapide, ds: la Ha-
vane, des correspondances pmiticulières
qui nous permettent de ramener cete ç osse
effaire à de très petites proportions, de

M.Turn-
bufi e-t fon, fou à metre BB diem. Les
actes audacieux que, pendant son cousslat,
on avait attribués à son facatisme abolitiu-
nist>, n’étaiant que le résultat d'une folie
sur Iuquelle on s'était mépris jusqu'au jour
où M. Turnbull, déstitué, à dù quitt r la
fovnne. En apprenant sa disgiâre, ce
pauvre homme à cté frappé d'un evipleti
*garement mental ; il s'est cre In victime,
d'une conspiration qui n’avait pos seu'ement
pour bat son expulsion, mais aussi su most,
Paca sù frayeur, il nu précipitamment dé-
serté son cor sulnt + À est alé demuniler auyle
contre les poignarde havanais, à bord du;
Robney, navire ponton que les Auglais ont
lustalié dans le port de la Havane pour y
recrvoir les nègres pris à bord des nôgriers.
Mme Turnhull. nous écrit-0s, qui porte
Culuites et qui,est l’auteur véritable de tou-
tes les soltisses abolitionistes dant ron pau.;
vie mari a la responsabilité, Mme T'urabull;
installa, (lle aussi, sir le Robney, dansles,
chambres du capitoîne. Mais celui-ci ne:
tarda pos à savor à quiil avait wffaire, et
fatigné de «€ mettre en frais de la galante-
ries pour de parcils hôtes, il les força de,
Vembarquer sur un navire qui allait à Nas-!
saut, pour que, du là, Ils ne Lendissent en
Angleterre, |

Voilà la préface del'effrayante aventuie:
qui nouvest arrivée de Girarm. Comme,
on le voit,ne s'agit que d'un nouvel acte!
du folie dM,D'inbullquis’est_misdans"
la tête qu’il élait ambassadeur d'Angleterre
auprès des nègres havanaie, et qui a trouvé |
quelques misérables disposés à l’arcom-|
pagner dans cette équipés, quile cnnduira!
sans doute A Bedlam.  Cowrrier des E, U.

Canana.—Les journaux de ce pays sont;
remplis desdétails du tremblement de terre;
dont housavons parlé dans notre dernier nu-
méro.

 
Le gouvemeur-général, sir Charles Ba-:

got, a été dangéreusement malade, mais on!
annonce son rétablissement.  L'alfinnce du:
nouveau cabinet et de la population frangai-!
so semble êélie franche et sérieuse. Les’
Canadiens ont voté unanimement en faveur.
de M. Edward Gibbon Wakefield, Fun dos
conseil'ers intimes de «ic Charles Bagot, ct,
qui ct regardé comme le promoteur de la,
dernière révolution iministéricile. En l’a-'
daptant ct en le réclisant, ils lui ont payé"
leur dette ct ils ont montré qu’ils s’oceu-!
paient plus dés principes que des questions‘
d'origine. M. Wokefield part prochaine-;
ment pour l’Ang'eterre où l’œuvre politique
de sic Charles Bagot aura probablement cn
luiun habile défenseur. De son côté, le
ministère canadion vient de destituer M.
Murney, employé, qui y'est dernièrement
porté. comte compétiteur de M Baldwin,
l’un de ses nouveaux membres, cta dû sa
victoire aux intr.gues lcs moins légitimes.  batiment de commèrce, portant les couleurs

anglaises, avait para devant Givara, où il‘
avait jeté l'ancre. Bientôt un personnage, |
en grand uniforme angiais, était descendu |
terre nt s’élait rendu à la demeur: du com-:

mandant du port. LA ‘il s'était annoncé?
comma envoyé du’ gouvernement britanni-
que, chargé de requerir la mise en liberté
de tous les nègres importés" €t mis en cscla-
vage dans l'isle depuis.le traité de 1821.
Après nvoir ainsi proclamé ses titresci aa

mission, il voulut & rendre desa personne
wuc les plantations pour procéder à uno en-,
quête. * Le commandant, fort étonné d'une
paraille visite, refusa formellement de per-
metto à l'açnhassadeur abolitioniste do faire
colto tournéefiberatrice. II ordonna en
müms temps an navire anglais, qui était
restô en dehogs de la rade, d’antrer au‘ port,
etil resulta d'unevisite faite à bord que
l'équipage se composnit do nègres et de
mulètres qu', ‘presque tous, étniont “des
échoppés de ln juatice espagnale oùdcs es -
claves marcons. Une garile fut p'acée sur
le navire. L'envoyé anglais demanda alors,
d'être conduit à Holguin: résidence du’go} 
vernsur du (distriét Le commandant”de

John. C. Colt.—Une tentative désespé-
rée a Cté faité par certains avocats pour sou-
lever que'ques serupu'es de légalité douteu-
86 dans l’esprit du gouverneur et obtenir de
lui un nouveau jugement ; mais es efforts
paraissent avoir échoué devant la téprobu-
tion de l'opinion, CL, suivant toute probabi-
lité, l'exécution du condamné, aura lieu
demaigi, comme on l'avait annoncé.

Les mounwiexs Axauas.—Le “ Standard >
rapporte les faite stirans qui constatent.ce qu’-
est- encore l’existence des Bohtmiens'en An-
gleterre :

ss Dernièrement,.un Bohémien du nom de
Lre a Étô expulsé de la confrérie des Bohé-

’

 MABRORE,DESCANADAS.
90'Ane, s’est avancé vers le coupable augnel;l
a adressé, dans une langue incompris: ee lots
les assistons, à l’exception des Bohémiens, une
mescutiale d'une heure. Après ce discours,
le vieillard s’est tourné vers les Bohémiens, et
il leur a dit en anglais que Jacob Les no faisait
plus partie de In confrérie. Puis, il s'est rape
proché du Bohémien indigne, et a craché sur
luie ‘l'ous les cercles formés autour de Jacob
Lee se sont ouverts spontanément pour lui li.
vrer passage, et chaque Bohémien, armé d’une
verge, à chassé le malheureux qui s’est sauvé.
L'assembléa s’est dissoute ; et des frères, ar-
sivés de très loin, se sont remis en route, après
avoir accompli cet acte imposant et solennel de
justice.—Jb.

L’amcor PATERNEL.. .Un vieil habitant de
Runinsas, lowa, étant en querelle avec sa fille,
avait défendu à celle-ci, à son mari et n leur
enfant de jaicais mettre les pieds chez lui. Le
petit enfant, âgé de trois ane, élant venn, der-
nièrement, jouer & 1a porte de sen jardin, le
vieillard dénaturéprit son fusil et l’entant tom,
da mert dans le jardin. Sa nese dant accou
rue rtayan( franchi la poste : fat également as-
sassinée par sou pète qui, après Ces deux meur-
tres, rechargea son arme, itendit sou gendie
qui venait au secours de la femme et de len-
font, et le tha done halle dans la tempe, com.
me les deux autres, Ce monsire a ite anélé,
Nous n’aurizns point 0sé rapperter cette hotii-
ble démenti donné à tous les sentiments natn,
rele, si le fait n'était raconté par les journaux
du pays ot par noe confrères de New-York,
Uns unaTE HESsUSCITEK.— Le d de ce mois,

Aune Weeath, mére de fami e haldt-ntun vil-
tige de l’état du Maine, renditie dernist sos
pir cn présente de sa famille et de ses amis di-
solés. On fit faire son cercueil et on allait
l'enseve'ir, lorsque suudaïn elle ouvrit les y ox
et revint à lu vie, si heureusement qu'elle put
se lever et prendre sa part des refinichi-sement
qui avaient été préparés peur les conviés à
son enterrement.
On er niamants à LA PELLE.— Le “ Herald-

de Frederic£sLtirg, Virginie, annonce qn’on
vient de trouver, dans la ferme du Dr. Grymes,
du comté d'Orange, nu diamant de magnifique
ean, quoique de couleuz i£une verle, et pesant
plas de 7/8 d'un Carat. Ce diamant, dit le
lierald, est le sccond trouvé dons le sol des
Etats-Unis: ;
Une dame; patente par allisace du Dr. Gry-

mes, et qui est une des femmies ies plus spiri-
tuelles et les plus gracheuses de I’ Amérique,
comme son mari en est Pun des hommes les
plus remarquables, nous racontait, hier, à pro-
pos de la découverte citée nar le Herald, que
dans cette même propriété du Dr. Grymes, Por
vierge se (rouvait an quantité assezgrande
paur mettre horsde doute qu’il yavait là une
riche mine. Une des personnes de Vhabititi-
tion porte nne épingle formée d’un morceau
d'or natif, valant une centaine de dollars, et
qui a été monté tel qu’il n été ramassé par un
nègre. (Quelques esclaves sont employés à
extraire l'or du minérai par les procédés Tes

maison ne veulent pas améliorer parge qu'eles
ont assez pour elfes, disent-vlles en teur désia-
téressement des premiers âges, el parce que
cela donnetait de la peine à ses pauvres noirs
(poof beings). les Anglais abolitionistes ne
fousseraient pas, nous en sommes srs, le ré-
g'ophilisine jusques lâ.—Courtiet des Etats
Unis.

|_corneusvrsvemessergeara eueVE

CORKRESPONDANCE.

[Pour Aurore et la Min ree]
——

Ty a quelque terms, j'ai cu lhonnour de
m'adreser à Messieurs les Grammairisns

qui n’ont pus pu, où qui t'ont pas su, ou
qui, peut-être n’ont jas voulu me repon-
dre. Jerespecte leurs moufs dont la fri-
blesse est, sanx” doute, le principal. Je
lem {is done wes adieus. et m'adresse, à
qui paurra, à qui saura, à qui voudra me
repondie. No croyez pas queje fais sci nu
badinnge. Vote reponse servira a plu.
sieurs G i vous en sauront gré.

Certains perton ages O1t Une manière
de parler ct d'écrire, bien ditérente. H,
diront, par exemple, Mr. le curé de Su
Anne, Mr. le curé de Sorel ; et puis ils é.
crirout.

Mn. LE CURE A ST. Asset.
MR. LE CURE A Sorel.

Cette différence dan« la manière de par.
leret d'ocrire, ost-elle hanne 7 #1, nen:
Inquelle est la meilleure 7 F- atteadant
que votre réponse vrair et solide, ait fixé
mes incertitudes, je vais écrire, n'en dé-
plaise à qui voud 5, je vais écrire.
Mr le curé dy Ste. Anna, à Ste, Anne.
Mrsle curé due Sorel, à So +1,

Mgr. de Moutréal, à Montréal, etc.
Ux ranceun.

Comme nous ne conretons pas l’embsrran
D'UN FARCEUR, quaique nous ne nous piquons pre-
re d'être Grammairien, nous l'enzsgerons À conti-
ner de mettre lout scrupul: de pu iste de côté et
à écrire toujours comme il le fais aujourd'hui, «1
fea mites de RESTAUD et Grraun-lDuviv En et
nEvizac demeusecnet en paix. Nous espérons
d'ailleurs que Univers. ne se boulevercera pas
vour cela. parce In fin du monde ne dépond pas
d'une faute d'ortographe.

nen por (Note ide Editeur.)

EXTRAITS DE JOURNAUE.

CENDRES.  miens avec un Cérémonial tout à fait singulier,
La scône s’est passée sous Un vieux chène dans
New-Forest-Hampshite. Plus de 400 Bohé-
miens accourus de divers points et même des
provinces éloignées, se son: trouvés rassemblés
coinme par enchantement. On a formé trois
cercles nu imilieu desquels n êté placé l'accusé,
homme de S0'À 49 ans, dont le ctime n’a été
connu que «es Bohémiens seuls. La derni-

 
Le Cultivatenr ne peut jamais faire plus

mat que do vendre sex cendres aux maan-
factusiés do potas-e car chacuo ni rot do con
dre étendn sur 201 terenin Jui vout una pias-
tre,parce que toul terrain qui à 616 abondum-
ment recouvert de cendre, ne peut inanquer
de produire en quantite toute espèce de ère rondo était formée mar les femmes.

Lo Roi des Bohômiens, vieillard! À la Lête
blanchie-ut à barbeflottante, puraissant-igé de

 
[mens une.certaine quan-itd de potussr, ce

 grains, pendant p'u-ivurs années ÿ le pio-

plus grossiers, que les dumes chorstables de lan
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FEUILLETON DU CULTIVATEUR.f
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golousé.que.…]ucoupe -du loin. duns une.
prairie cat lu_principale cause_deepuise-
ment du terrain, chose À laquelle on peut
facilementperte: remède en fa vaupoudrant
d'une cest rine quantitéde eendtes ‘

BANQUEROUTE ASSEMBLE'E CEITE
SEMAINE.

Many, Jo 22 Novembre, 1842; & 11 A, M.
Burren w. Moanis. Seconde assemblée pour
14 preuve des dettes; examen de In faillite, et
Poctroi do son certifizat suivant la loi.
Meacrens, le 23 Novembre1842.2 11 A.M:

(Cmanens Reiv. Seconde assemblée pour Ja
preuve des dettes, examen de la faillite, et
l'octtoi de son certificat suivant la lol.

Jeuni, Je 24 Novembre, 1842, à !1 A, M:
ALExanDes Macoamaz.n, de Ste, 'Thordse de
Blainville, commerçant. Première assemblée
pour la preuve des dettes et ls nomination des
Syndics. ‘

rm

NAISSANCES, .
En cctte ville, + 19 du courant, 1s Dame

de Mr. A, Fodier, Imprimour, o misau
monde une fille,
A St. Thomas, Berthier, le 17 Octabre

dozier, la Dame de Lauis Voligny, Ber..
Marchand a wis on monde un fils.

DECES.

En rette ville, hier soir 2 neuf heures,
subitement, Mr. Frençois Vagn, âgé de
36 as (Italien). Depu s plusieurs cones
. ni , + +ilavait fixé sa residence en Canada.

CESSATION

AVIS AUX BOUCIHERS ET AUTHES.
À VISest donné par le présent, que VEN-
FA DILEDE prochein, 25 du courant, à MIDI,

dane La HALLE du Marché tr. Anne, sera vendu

ctadjugé au plus haut cachérisseur, le L AId'un
ET sl. das le dit Marché. Deples te BAIL ou
LOU AGE de toutes les CUISINES ou CAV.LS
dane la dite ALLE ou MAISON de M reh-
Les tertnes et les conlitidus seront énoncés au
temps de la tente.

Far ordre,
J. P. SEXTON,

GkerriEn be: La Cite.
Montréal, 22 Novembr- 1842. 2-33.

 

À LOÈER.
Fôsstssiox au lER Mat PRoctiats.

D Magasin ctle logement pour une famille,
siiué aus la que S:. Paul, vised.vis l'hopital

Orsupé par Mr. MARC LEFESVRE, conime
Magasin de Marchandises Séches.

S’adzcescr sur les lieux à Mr. M, Lefebvre,
i Montréal, 22 Novembre 1842, J 85.
  PENSION PRIVE’E.

À soussignée iafume les cuvricrsde Montré-
Aat, quelle à lois e une g'ante maison de pierre

Ide tuilie, dans larne St. D'omicique, Ia soplième
porte plus bas que l’évicerie de Me. EB. Ferns, en
descendant 6 la rue Craig, Où elle peut loge: des
pensuntaires à trés Las priv. les pensionnaires
pourront être binnelis et raccuismodés, !c tout se
ra pour dix chelics par semaine.

M. A. DOUTNEY.
| Montréal, ‘e 17 Nov. 1542,

2 ne3MEME DELSA,Cesau

¥ CHES APPARTENANTIAUNEBAN-
{QUEROUTE{=Xia Magusinsdu Saussigaé,
JEULL prochain Je 24 comrant, serd venduen
uo seullot, à tant dans le “Lonis”lefondd’un
magasin de Marchandises Sèches, appartenant
a une fuillite.  Llassortimentconsiste, de.. ed
qui rst généralement tenu dans lesmagasins

rinemwmeanatl
| ENTE, DF...MARCHANDISES. SB:

jde Campagne et les Marchandises pourrons
être examinées deux jours’avant la vastes‘

——CoxDITIONS LIBEBALES :——
Tteudue de erédit 12 mois. - 9
Youte 4 ONZE hetite précise. …… —

, Ji D, BERNARD
17 Nor: 1842,, “Agent

Lo NE wad

BE SOUSSIGNE? a été nommé conseil iDA
NIEL BAIN de St. Polyesrpe dusment

inteedit,
0.P; LANTIERS

St. Po'yearpe, 94 ostedre 1842. | b 79
D PE

 

hr

+ . IIRC = #
VINS SUPERIEURS, 7

f ES Soursigrés ont nouvellement reçu de Lon”
.4 dees une consignation de VINS chuisls, en

futaliles el bouteilles, qu'on les à chargé de ven-
Cred dus prix reduis, dansia vue de les faire
tonwaitre au public. b'astortiment consist do's"
Madère des Indes Occideutnles en pipes
Trôs vieil O-orla en pipe et bariques
Madère des Indes Occidenta'es en caises dol;

  

2 et 2 douduines ehaque * pate.
Xérès den Indes Occident Les da * £ .-
Ds pâle: vo cdo tC. wos
\ieil Oporto do dot 2e me

Un crédit raisannäble sera donné euacheteteurd
d'une certaine quentité ©: ? +* 25 #5

CUVILLIER & FILS: |
t
>

P. B. DECOUSSE,
MARCHAND TAILLEUR,

Place d'Armés,
PORTE VOISINE >=

L’HOTEL VICTORIA
MONTREAL. .

À conetumninent en n'sin un assértiment hoist
de draps larges. Casimires, Bicfles pourvestess
Ke le tout fait par ies meilleurs ouvriers at À très --
bou compre.
9 Nuvembre, 1842.

29 Sep'embdre 1812,

LA

bom.
 

NETOŸEZ VOSTUYAUX DE POELES.
EUX qui «désirent avoir teurs VIEUX TU-
VAUX de FOESLRS EXAMINES ‘Aussi

BIEN QUE LES NEUFS, et leurs neufs PRE~

1

ter Une bouteiile de la LL
LIQUEUR NOIRE DÉH,BAŸÏLE.

Meanufocierés à Ja COTE DES NEIGES,et à
vendre grar les prrsonmes suivantes à Montréal :—
JOIIN GEURGE,Fesblantier. rug Noire Dame ÿ
J. F. PROWSE, Faubuurg de Québres et rar
JOHN WUIIE, JOUN, KELLER, JOHN
GRIFFITH. etJ. B. ASSELIN, rue St: Paul.

9 Nov., 1842, : ic
>

PAPIRR, CLOUS, ETOUPE.
1 VENDRE, un assortiment étendu et gé~
(2 néral de PAPIER À ECRIRE, SUPER-
FIN, A BAB PRIX,de manufactureProvinciale et
Anglaite, 10NLSCAPS «t POTTS LAIDet
 

5
DISTRIBUTION DE TOUTES

- SORTES-PIMPRIMES-

3 AMBROIIE LETTORE’ a l'hwnueur
AVR e dlinformer le pubic. qu'il vient d'ouvrir
une agene- paur la distribution de toutes sortes
d'imprurés lels que Je:tres funéraiers, circulaires,
affiches, ete. ete. qui serort remis à domici'e dans
le plus court dé'ai, À cet effetil s'est adjolul des
personnes qui comraissent parfsitement la vilie.
Ayant été lui.smême pendant 17 ans. assistant
Clerc, au Marché-Neuf, et son assiduité bien con-
nue, sont un sûr garant de l’exscti‘ude qu’il mettrn
À remplir fes ordtes qu'on voudra bien lui donner,

S'odresser aux Bureaux de ls Misenve el de
L'AvRront,

21 Nov,

CHARLES GAREAU.

MARCHAND TAILLEUR.

No. 2 Rue St. Jean Daptrste,

NFORME lrès respretueusement Ses amis et
ses vomde. uses pratiques qu'il a recu un assor-

timent de Draps et Casimires superfins eL extree

 

WOYE, POSTinfolfo et qasrlo, PALE, RAYE
et UNI. . :

—atssi—

PAFIER fin et commun pour IMPRESSION of
CARTOUCHE, BROUILLARD, de COULEUR,
et à ENVELOPLE,dedifférentes gras-deurs,poids:
qualités et prix, . 14e 4
Un assortiment eomplet de CLOUS COUPEà:

BAKDEAUX et à PLANCHES. Tres
—AVEC.—

Quelques tonres & la meñleure ETOUPE
GOUDRONNEÉ.

WILLIAM MILLER et Cie.

Manufacture do Parier, 169, Rue St. Ps
18 Oct. 1342 t-69,

SCCIETE DISSOUTE.
EL Société qui a exis:é entre J. F. Pelletier et

1.84. RM. Hubert, Avocats de cette ville, est
dissonte de contentemént mutuel, {

J. F. PELLETIER.
R. A. R. HUBERT.

33

$,

28 Sept. 1842,

A VENTE PRIVEE.

   superfins : Draps de Castor Unis c£ feuris Crap.|
pés; éteils à veste sn velour et Satin f-angais,
unis et flcario de première quali é.

17 Noverabre 1842,
 

CANAL DE LACHINE.
ES PROPOSITIONS seront rrçnes eu Du-
reau du Comité des Traicaux, à R-ngston,

  
juequ'à MERCREDI, le 14 DECEMBRE, « MI-
DE, pour Étrigir enciron devx milles du Canal rie
Lachine, en haut, l’ouviaze consistant enpartie à
creuser l< trac.

L'ouvrage sora divisé en Sect'ons de 220 verges
ehaque, ot on peut (rire des proposition pour Un: ou
pluricurs Sections. .

Pour plus amples particularités s'aéresser à
MR. CUIARLES ATHERTON. logsuieur Cirile
118 Perit= Bue St, Jacques à Montréal, le où à-
vant MERCREDI, le 30 NOVEMBRE courant.

Des propositions scellees sig os par deux cau.
tions rssponsables, résidant dans Is Pravime et

; cadossis “Proposition pout le (ann) de Lachine"

i
‘re pour le Comnté des Travaux.

T. A. BEGLY.
Seerdtrice dt Comité des Travans,.

7 Kingaten 14 Nov : 1842. ,
res

AVIE.

€ Soussigns remercie sr°4 amis et le publie en

À général de l’encouragement libérel qu'il en

ArrÇu depnis d'année dernière et dé-i.ant rédnire

son ford de magasin uoLant que ;-0s ble par rap-
port. ay gonfiemicut des canx qui ent souvent causé

beaucoup de dommazs dans bs place od il est situé
AU MARCHE? $1. ANNE,N°. 19.

Il tonne avis qu'il disposora de ses Marchandises

À des prit trés réduits pour ds l‘argent complant

seulement, D Casimi
Vols que Draps, Casimi‘ee

Flanelle, Karisi.Mérinos ot drap d'Orléans. Lo

tannages nseoriis, Couvidpirde aseorlis, Chiles,

Mouchoirs, ct un grand nombre d’articles trop

doivedt €re adéesses à T. A, REGLEY, Secréiai-f|

éraffes À manteau. ff.

| ES Soussignés ont en main une quentité de
| PEAUX DE VEAU ANGLAIS supérieurs,
ldont ils à isposerent à bon marcké pour de Pargent{
! comptant. MACON et FILS, ;

Ruc St. Sacrement. /
11 Août, 1842, TE
 

= EF SOUSHIGNE", à constamment en mai 2a.
4 bon assortment A’EPICBRIES SECTES

& fournir aux familles. / ‘

/

Saumon

—AUSSI:—+

Morue Sèche .
Harcnzs des Côtes du Noid”
Maquercan ; Ja
Miel d’Abdeiila patentd = Marin!

i * à Ç . 4Huile d'Olive et deSET P. JANES--

Cuins des Res Sh. Paul el McGill

14 Septembre 1842... - ÿ  am-60

MANUFACTUREDEVOITURÉS,{

RUE CHENNEVILLE.: >

E Sonssigné, tout en faisant ses remereimens .-

4 à vesamis et aupublie pour forfavours pass:

Ses, à | honneur de les informer qu'il à repris sek.

Afares à SON ANCIENNE BOUTIQUE, où il

sera très flntté de servir cenx qui désirerant le fa.

variser, d'après res CONDITIONS ORDINAL-

RES, qui, pat rapport au PRIX, etn LA MAIN

IPEUVRE, cte., seront trouvés,il l'espèreaprés

Gran aeandes prétentionss.

©

3
examen égaux à couxde grand£CHAMP.5 Ë

N. B.—Un hon assortiment de VOITURES.

D'HIVER,
a F0

27 Oct. 1842, +. = - Jai un
Ton bre t E

— Dr. Wolfred Nitson;

Fleur
Farine de Dled d'Inde

.

 

Some long à détalilés, G: WICHON. fesscur Jcibig a decouvert que le foin con- gent.
- 3-60.: 10 Octi 1813:

 
ET ST. LAURENT.

mowragar.; Tôvept, 1842:

* : v

SERVE'S DELA ROUILLEsont requis d'achere «

#

“Au COIN Dry RUER ST.JACQUES  

’/



 

Fever. ges à +.
T5 = ste.    

  

TERRESAVENDRE.|
;

 

Adre

Aie =
ANS le premier-rang. de Wentworth, No24,

D25, 27,3 dans le second rang ‘ du:mêm lieu
No.28... Pour.les conditions, s'adresser à ce Bu-

 

seau. no, Le ~ tl

p.13 Septembre = Cr fa J55,
 |NE

PEINTURE"DE:PORTRAITS.
E Sousiené'a l'honneurd'informer ses amis
et le public‘en génératqu'il vientd'onvrir son

Atelier ‘de:Peintire,‘à l’Hots! Mathews, tue St
Paulylaporte voisine de la Banque do la Cité; ou
il sera prêt À recevoir en tout temps les ordres de
CeÜxqui voudrontbien l'encourager. “
Pas ne : VALIN.; THS,11.
“4 Octobre: IK42, - Co | m=61.

 

: REMERCIMENS.
V ; H. RITÉHMOND, offre ses plus sincère

remercimens aux Dames et Messieurs de
Montréal et de ses environs, pour l'encouragement
«ibéral qu'il a reça depuis le commencement de ses
affaires ; et désire le plus respecineusement, attirer
enttôme tems, leur atlention sur son assorliment
deMARCHANDISES, qui consiste en partie des
suivantes ;— aE

Draps d'Orléans supérieur faconnés et unis de
couleur. ot

5-4 Drap saxoney pouris. 3d..
Orèpe de Laines . Cet
Estampes de goût supérieures de Laines
Mousseline de toilette do do
indienne foncée de toilette différentes couleurs:
Shawls Brochés. supérieur
Voilenoir Brochds
Et une grandevariété de Thibet ct autres shawls

de godt.
Coton blanchisetnon blanchis
Napes de Toile Blanche et Brune,
Indiennes à 4} par vergs.
Le tout ci-dessus sera vendu à tres “bas

paix pour argent comptant.”
Rue St.’Paul. '

Vis-à-vis la Banque de la Cité. }
Montréal, 25 Août, 1842. 3-47.
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Te ep Lu riens Cpe rea

.MAGASIN DEMARINE.

“UIF, Hailé d'Olive, Oloches, Pavilions, pourles

S Steambontss o.ooine 41

3000 Poulies anglaises importées
300 Rouleaux de cordages d patente

Ancres, Chaînes, Cancvas, Ml à voile, |

Coaltar, Brosses rai, résine: "1 od
Catvelles, Cloux, (toutes ‘sortes de voiles faite
N. B. niperñ eut complet “et de” toutes

: la e° pous Gtôlettos

CLE egg

DE.TLUY

Epicerios, -Sol ete. c'e I
© FRANCIS MULL'NS

1

Ne !

Rue'des Commissaires
, 28 Février 1842. LoeIT.
 

A LOUER.
T possession donnée immédiatement.

LA MAISON de campagne appelée © Seldy
Grange’ avecla terre y attachée etscs dépeudau-
es

¢t Bourret 4 Montréal ou au soussigué au Man-
toir de LASALLE.

L. A. MOREAU,
Montréal, 2 Sept. 1842. jo.

 

ERDUS OU VOLES .—DEUX CHE
un sous poil noir, les pieds et

entier, ct étempé à l'épaule droite, portant
tiales J. L. agé de troisans. Un autre sous poll
blond une patte de derrière blanche, aussiu re barre
blanche dans le front qui finit dans les © arrines,
blessé sur l’épaule gauche par le collier ei le poi
parti sur la patie droite de derrière par u 1 trait,

reuse sera donnée à Ceux qui les feront re rouvs
ou en donneront informations. Ils sont pe tise
puis huit jours, de chez le propriétaire sous: gré.

LOUIS LEFRANCOIS.
Laprairic 7 Juin 1842, j-14.
 

STOCKS DE LA BANQU" DELA
CITE.

DHTà Vendre par lo Soussigné.

‘|[bns côté attenant dla maison,

Pout les conditions s'adresser à Mr. Pelletier|;

tl est 426 de quatre ans. Uns récompense géné. |

A EOE LR re 14210

=K'AURURE DES.CAN

PARASSOLS! PARASSOLS!
A2FS Prix HEDUITS;6 daiws qua:
RITEon p nez.C0

HireeeHI, RICHMOND,
“7 Riue'SE Paul.

Li“Montréal 25 Aoi1842.

A-VENDREOU Asl.OUER.
N EMPLACEMENT de240 pieds*de lon gue

sur 100 pieds de largeur avc une MAISON.
de 36-plods! sur Lente, À va soul étage, ol aussi Un

de sejac, pieds sur.

18 piede, situé danste Village de. Ste. ‘Thérèsede

Blinville, avec hangar, laiterie, remises; écurie et

grnogu, le tout en ban ordre. Pour les conilitions

s'adresser sur les lieux à Ja propriétaire soussi=

nde.
s DAME YEUVE HYACINTITEF LECLAIR

Ste. ‘l'âérèsede Blinville, 27 Septembre 1842.0

 

 

TURCOT ET BERIAU.

NT à vendre À leur magasin, Pointe à Ca,

lière. vis-à-vis du Quai, dans les hangars

te MB. SHAW, du Lard ct de la Fleur de toutes

pes sortes, du Beurre, Fromage, Graisse ele.

Et des Robes de Hocul du Nord et*des peaux

repassées.
19 Mai 1842, > ¥

AUX ENTREPRENEURS, ETc.

ABLE À YENDRE-d'Excellente qualité, par

le soussign prepriété, rue Sherbrouke,
Le local étant dans des cent chaînes évite

le payement de Ta x barrières.
LOUIS COMTE.

| 28 Avril 1842, j. 124.

L.P. BOIVIWN.
HORLOGER.

RUE ST.PAUL, PRES DU MARCHE?
NEUF.

! Amour d'informer ses nombreuses pratiques
; LÀ et le public en général qu'it vient de recevoir
par les derniers arrivages à bord du ‘“Souter John-
05°? Unazsortiment complet d'articles de choix ut
“de gout consistant cn.—-

  
cession de (rue Dame Jos : Ed : Amiot de Ja conte

    = REETTa I

PURLEs BOTTES, SIULIERs, IIaRNAI Ke.
© CIRAGE bien supérieur au vernis généra-

C fementen usage est la nourriture. naturelle
du cuir qu'il assouplit, rond imperméable  &- l’eau
Ke, &c. 2°

—CHEZ—
Ma. R, TRUDEAU, APoTICAIRE. L

Rue St. Paul pres du Marché Neuf...
Le Etchez Mr. DRIDERON

ary

 

srpar16 présont donné que toutes personnes»
MA ipi;nchetoront où recevrunten gage de Mag-
delaite D'ubcaz, mon-Epouss nucuasellets apparte-
tant À notre Comurmauté où qui lui vondront quoi
que ve soit générelement scront responsables des
Cunséquuncos qui pourraient en résulter etje pre-
viens le public généralement que dorénavant je
n'acqrsiterni aucune dette contraciée par elle pour
quelque commerce que ce soit,

NARCISSE DUBEAU.
St. Laurent 22juin 1842, l-s.—L-m—21.

RELIEUR
 

  

TH SHOMAS CAREYtinforme respeclueutement
le publie qu’il est près d’ex cuter À son ma-

gasin, rue St. Paul,vis-à-vis l'Hôtel Itasco, TOU-
PES RELIEURES de LIVRES dans aucun siy-
le, suivant les ordres, el aussi promplement que
possible. If espère parson assiduitd, son at.
tantion etl mo icité de ses prix, s'assurer un
PARTAGE des OUVRAGES.

Relicures pourles librairies, Institutions ct 6o-
ciétés aux prix du commerce.
N. B. L'ontrouvera aussi à son magasin toutes

sortes de livres d'écoles uinsi que livres de compte
en blanc.
Montréal, 23 Mars 1842.

À VENDRE.
Bye Srperbe  proprieté situde an faubourg

Québec de cette ville dépendant de la suc-

 
$m.
 

Ke ;

; Reset) d'anneur Longue duviférentes banquesdes Etats.Unis de bongy

Montrést, 28 Mars, 1842," | Tu a DE PLUa.À vENDRE, |
ee |, Lettres de changes sur New-York: “papier“AVIS. :

|

Basique américeine; d’un écu,'et-nu plus Vaspi

raPE cosSO

S
A

ron MDP

e
e

  

 

    
  

. où il paiera le plus häut prix pour toute”
te de monnaies en OR, piastres d’Espogñe,"éey

 

paire et huit deniers, petites monnaies olyg

Il discotipte toutes sortes de bills du, Wout-Crne

cspêces dl'affuires télatives à l'argent, le tout- av
toute la diligence et
lies intéressées.

 

la ponctualité requise des par

- P.RICHER.
Montréal, 9 juillet 1642, j-2%
 

AVIS.

comptes ducment authentiqués a

galement êlu à la dite Suece-sior, ou. au:
Notaire soussigné ;"et toutesles perfonné
qui doivent à la dite Succession-delui paye
immédiatement le montant de leurs comptes

Coteau du Lac Yer Septembre 1842,
j-51
 

No. 74 Pine Street,

REW-YORK,

B ECONNAISSANTS du noble eneaurages
ment et de la conflance dont ont bien vovis

nous honorer nos anus et concitoyens ; nous venon
encore aujourd’hui leur soumettre nos sorviees, ©
remplirons comme ei-devant lousles ordres qu’en

a
i
s

Lk sousrigné &lhonsieur d'informer‘ ke : publie"
en pénéräl qu’il « maintenant ouve

Jue St. Paul, No. 161, près de lusus: fanln
avier, HUTTE ENET

“res Un Bureau p'ÉCUANOE,.;

trento sous américains, argent anglais, plèceséide, “4

  

     

    

  
   
  

  

   

  

du, srafique Lillets promisauires et transige {Gules
a aves:

TOUTES personnes qui ont des récloma~ 4
tions contro la Succession de feu Da *

To CATHERINE GOWING, veuve Wm: À
"TAYLOR, en son vivant'aubergiste au Cô-° À
vaudu Lac, sont pricesdè preventer leurs” À

I J.Wathier; 3
Ecuier, Marchand dudit lieu, Curateur 162 À

Robillardrt Mhassette,.;

 

 

 

#
3
ta

 

L. ADAMS n.r. . À

ALEX. BRYSON.
Montres à pitentes etä Cilindre horizontal, range ce austrevingt dix pieds de front sur cent

 

AVIS AUX CUNTRACTEURS. 11 juillet 1842. ag. Mo ‘ |Roars ES pa - j ! Théières, Cafetières, Chandeliers d'argent de toutes ls pixante peus de profondeur. mesure française, bor < roudra DEPaoenenpea- vd
ESPROPOSITIONSseront reçues pour descriptions, Setscumy-lets de Coutaus, fourehetles Îlné verant à tn rue Satabery, derrière dpJohn Done on ¢ f M: TR

A PERDU. Cuillères d’argen: Allemand 52 morceaux bijoux, gani, d'un cûlé estè Pierre Rombert dit Saint * DE FRANCEatécation du Canal, travaux de MA-
{CONNERIE, ouvrages de TERRE et de ! Martin e. éucôté .uest à Amable Dorsy avre une | = . 13

! ° jdJaison À Ceux edtés dessus construite. S'adress r lUbans, velours, voiries pour dames et messieute, * 1°

: bagtes, jongs d'or très pur, pendants d'oreille dea oe on . » ° 0. vvla Rivière des Prairies, le T2 ducnurant, Un}; corail et de Corncliin d’uve qualité supéricure,
chapeaux da modiste de Paris, Montres, bijoule=   

TIONS, qui peuvent être vues au burean du L —avsst.— vendre par les Soussignés,
b 33 A 3202 cotés cuir d semelle de New-York (i la caisss,) argenieric dans toutes ses branches:

ROC,dans toutes ou aucunes des sections sur Porteminteau en cuire contenant des hasdes |; 11 A ; ) , ‘
. 4x \ > : * pingfettes, tobatidres, chaines, clefs d'or ct d’arn (NMR, LOUIS BARSELO CurLEn, rue Capital, Paper 3 claligne du ONDESAUHARNOIS, d'hommeentsorapénéreunementve. gent etune grande variété d'autres articlesct bijou ds-u-vis Mr: Jus : Donezani, PHY ries, virops, rius et liqueurs fes,

TIONS, SPECIFICATIONS et INSTRUC. || compensé. oe jleies dontil pourra disposer à des prix modes A VENDRE D'ALLEMAGNE
LOUIS MARFINEAU. ! Miroirs (sous cadres ou non) jouets d’enfante-

 

comité des.travaux à Kingston, ou au bureauj| Montréal 13 Septembre 1812. Montres bijoux &c. Ke. Ke.a ré |
. Lc Ç; . Ne. Ne. NC. parer au plus ji - ? ;

de J.B. MILL, Ecuier, ingénieur, & St. Ti- EN VENTE court avis eta des conditions furt fibérales pod vo 3 a 3 différent tonnages pour domicile et ézlises.

mothé , qui éonnera également tele informa- i 3 . ; Montréal 17 Mai 1842. T5da do do velle DES ISLES
i 200do de vacheciré Café de Java, St. Dominzue ete, riz, huiles d'art 

tion ultérieure aux personnes qui désirantfai re
des‘offres, pourront requérir après 2? NOVEM-
BRE.‘On ne recevraaucune proposition qui
n’est pas suivant la forme prescrite,” dor ton
peut se procurer des copies en faisant appoica-
tion comme ci-dessus.

Les propositions seront accompagnées par ur
consentement écrit da deux cautions solvab s,
qui désirent porter comme garantie pour la due
exécution du contrat, et ces propositions doi-
vent être adressées au bureau du secrétaire
des traveux, à Kingston, et doivent être remis

CZHEZ LES LIBRAIRES DE CETTE VILLE.

Analyse de

'ORDONNANCE des Bureaux d‘Hy-|;
BL pothèques, suivie du texte anglais et]i
français de l‘ordonnances, des iois relatives à la
sréation des ci-devant Bureaux de Comtés, er
de ta loi des lettres de ratification

lives, figues, citrons, oranges, segars etc.

DES ETATS-UNIS
Objete de tour genres de Manufseture Américaine’

DR» ETATS D'Ofsito ZT D'ILLINOIS
Les Arrangements que nous vevons de prendre

tur les marchés d'Oliv et (d'Iliinois eu se troure
notre établissement de Ventes prittes el d'eneap
publios sous ln direenion de M Rassedie) nous don-
nent aussi l'av. ntage de poutoir acheles . ur plugoe
Aux plus bas prix poseiblrs, tous les ganieo de
l'RovisioNs qu'offre en si grande abondance ler
riche sol du Ouest des Etats-Unis.

95- doz. de kiezs
130 do peaux de vcaux
501 do ée vache fendu
25% duz. pranx mouton anglaises
Bordure. doublure. et fl Nc. Ke. Ke.

JOHN PRATT, ?e Cie
Montrés & Avril 1842

POLLES.
ATROMXS MAGNIFIQUES DE POELES
À CHARBON, PUELES DE NOULRICE

DU PRINCE DE GALLES.

Poëles son pareils de parloir à quatre colonnes
Da Do Du 4 deux colonnes

Potles de Bureaux éprourés
Do à boëtes gothiques de IS à 33
Do Do en flûte de 1Z3à30

 

INSTRUCTION PUBLIQUE.

Kixosrox, 31 Mar 1842.
NaPSSEURS les Greffiers des Cités et des
{ Districts municipaux sont priér de faire par-

On ne peul prévoir ni prévenir foules les
conséquences des innovalions.

°
 

   

le ou ayant le 21 NOVEMBREprochain, date Co. AR IE rie us ide faire par- riche vol du @ Mens"
apréi laquelle aucune proposition ne sera ‘re- IL Do sourdes gothiques Yenie cussitdt que pessible, auserintendait de Nous Exre’piznoNs poNc sur ono 4 Near
que: aq propos L. H. LAF ONTAINE. Poëles AEcossimples et doubles l'instruction publique, la subdivizion de leurs Dis- REAL ET » QUEREC,

… _ © -= -T»S-BEGLEY.— | A-neal _ Do des Troie=Rivieresdo._do. — _. _ |jtricte respectifs en arrondi-sements d¢écoles, _ —_" __DULARD ;
=F " mars | c te À nfietu: Montrés SA} Huvontaue iprids d'adresser toutes communi- Teg : . TESECRETAIRE De l’imprimerie de Louis Pernauer Poëles de cuisine de mannéicture de Montréal, des cetions relatives aux Gentes du Canada ouest au Des qualités mess, prime mess, p@fme, et org

n

~ind’v'dus ci-dessiisotidleleurs héritiers, sont prie

 

Ofce du Bureau desTravesux
Kingston 22 Octobre 1842.

 

Porcelaine Verrerie
Poterie abasprix.

BE soussigns informe ses amis ec public,
qu'il a en main un fond cons‘dérable et bien

nssorti de PORCELAINE dorée et commune,
VERRERIE unie et coupée, POTERIE imprimée
et commune, avec;uN considérable assortiment de]
GRES Anzlaiset Américain, cte. qu'il disposera
convenablement pour les acquéreure—aux PRIX
les PLUS BAS.
WILLIAM MEGILL No. 128 rue St. Paul.

Co PRES LE MARCHE NEGF,
20 Septembre 1832 58.
 

NOUVEAUX. ARRANGEMENS POURLA

" “TRAVERSE DU HORSE-BOAT.

2ASOCIETE CANADIENNE du HORSE-
BOAT à l'honneur d'anoncer à ces amis et

y public en général. qu’elle tiendra la traverse du
ARSE.BOAT comine suit. durant toute la sci-

Ofase. . > .

Los ravsrse re lera tous les heures da chaque
sôté puis SIX heures du matin jusqu’à SEPT
heures a oir, La société se charge de payerla
barrière pur aller et revenir le mêms jour à ceux
qui vienne à | autre côtédu fleuve:
Montréal, Avril 1842, j-122,

Gor

 

J HORNER.,
TEINTURIERDE SOIE ET LAINE,

Rue Notre Dame. Fremière porte de la rue
Si.Pierre.—Avnil, 1841;, ..

28 08 : -

AVIS.
BRle préseut donné Qt'eb conformité |

‘Wérdoraance de la Zme Victoria, Chap 3 €:
$pou: lu due exécution de ce quiy est : mention-

‘néle Burraudu Trésorier du Districh Municipal
dé Montréal est, pour le moment actuel, établi à

- a résidence du-‘Trésosier, situé à In côte St.

 

, Laurent. ai Sy a

TH de i. EDWARD HACKETT,
-xi 51, Trésorier du District de Montréal.

der février, 1842. So 101,
iL 4 rh pen

À Lei BY
ATHEW. OWENS, PRANCOIS BELLE-
VAL. JAQUES BOURGEOIS, JEAN-

BAPTISTE \DESNOYERS et JEAN, BAPTIS-
TE DUCLOS qui ontserri dans la milice incorpo-
rée durant la guerre avecies Etats-Unis, ou leurs
héritiers: obtiendront des nouvelles dleur avantage,
ons‘adressantau soussignéNotaire Public à Chau-

Toutespéreonres-qui auraient connaissance des

Un volume in 8° de “i relié,
Imprimé sur caractère neufs et beau papier

Prix Dix chelin=.
V7 On se procurera l’ourrage ci-dessus,
À ‘Trois Rivières, chez Mr. J. 8. GARCEAU. }
À Québec chez MM. FRECHETTEtn

3-103.

DISSOLUTION DE SOCIE'TE
A Société ei-devant existante entre MODES-
TE RICHER et AUGUSTE I.ARUE sous

ler Now et Raison de Richer et Larue est de ce
four dissoute de consentrment mutucl. T'oute

 

Trois -Rivieres rt d‘Amérique, avec des fournitures
en cuivre et en (er blanc, à des prix réduits.
Tuyaux de Russia, tuyaux à potence et derantr

de puêles.
Le soussigné vient de recevoir un assortiment é

tendu de poêles. avec différents patrons neufs.
Les personnes qui désirent pourvoir leurs mai.

song, eic. de poles, ne peuvent manquer de s’ar-
ranger 1182 bien, d'aprèsla grande variété eone-
tamment a main, qui “era vendue à de tr s bas
prize

WM RODDFN à
Fnreigne du Pucle) 19, Rue St, Pau’

20 Sept. 1542. in,
  dettes dùes à la Soicélé, ou con'ractées par clle

seront réglées et continueront d'être régléee par
es dits Richer et Larue comme ci-devant.

MODESTE RICHER
AUGUSTE LARUE.

Trois-Hlivières, 24 Sept. 1342. n.-64.
 

CORPORATION DE MONTREAL.

Epis offres seront recues jusqu’au SEIZE
du courant pour fournir des blocs néces-

saîres au pavé des rues dans cette ville. Les
dits blocs devant être de pin on de cédre tous
placés complètement dans les dites rues à tant
pour verge. Ou bien à tant pour l’ouvrage en
‘par la Corporation fournissant le bois, à pren-
dre anx quais, et sciés quarré. .
Pour plus amples particularités, s’adresser à

l'Inspectenr de la Cité.
Conseil de ville

3 juin 1842. J. 18.

 

VERRERIE ET POTERIE DE LA

CHINE, PAR PAQUETS.

75 PANIERS et boucauts de POTERIE par”
D ui lesquels se trouvent :—

Prniers Pots à thés de [ondres.
Do. ‘Theyières noires glacées
Do. Soupières avec bord bleu
Do. SeUs glneés de poterie dela Chine blan-

che pour Dher, Souper et Déjeuner.
29 tierçons POTERIE de la CHINE, consis-

tant en sefts complets pour lhé et déjeuner.
45 quarts GRANDS YERRES, VERRES À

VIN. el CARAFFES.
~—AUSHv=

150 boites PIPES A TA BAC bouts glacés.
Seront vendus très bas pour crgont comptaut ou

à us crédit approuvé, par
ROBERT ANDERSON.

Pointe à Cullière.
Le Magasin corsin de Messrs Buden &

Pennor près du Ma rchéSle. Inne.
' Montréal, 20 Ockda. ; s-72.

 

©, ROUER ROY.
sua Avoca, 

 

‘desde los informerdeiasudife notice, ___….
EL La 77 * BASILE* L'AROQUE
CesEbi1848 8 …-. TEE “3%jegBe Y

 

 51

I N désirerait dans une famille respectable se
! procurer DEUX ou TROIS PENSION-
i NAIRES, a chacun desquels on pourra fvurnir
june chamhse séparée à un prix modéré, S’adres-
ser ce bureau,

Montreal, 5 Octobre IR41.
3-60

 

MANUFACTURE DE TAPIS ETC.

À L'HUILE.

A VENDRE.

UDESSUS de 3600 VERGES de Tapis
F'Ivtiris do patrons et grandeur assorti,

pour plancher etc. TAPIS de ‘Table, Piano etc.
Toile, Baptiste, Gintiam, Soie, ete, Manteau, Cha-
pean, Toiles de Chapeau Cirées, Prelats ct autres
Toiles.

M. A. LAFLAME.
. Marché à Foin.

Montréal, 12 avril, 1842, im.
 

AVIS.
EST par le présent donné que d'après cette da-

te je ne payerai aucune det'e contractée en
mon nom, par qui que ce soit tans un vrdre signé
de ma rart,

J. B, LECLERR.
Lavalt-iey 25 Anut. 1842+ b.m. 4
 

A VENDRE,

R le Soussiqué, le résidu de la côte St,
Pierre, de. et De. ran aaugmentalion d'Aston

divisée en 52 lots de 50 ar ens chaque Jot.
Dana les bois francs, to wnshipde Sommers et, les  
Une des meilleures places de moullnè Cheste-,

No. 18. Reng1.

Toutes ces terres sent pour ainsi dire at, milieu
des habitations, et d’une fertilité reconnue.
Le Suussigné cn disposern non marché pour

argent comptant ou pour un crédit qui ne deven
pos excéder 10 ans,
Un titre incontestable sera donné:
Pour plus amples informations, s‘adresser, aux

lois Nos. 26 ct 27. Ran 5 10, 23 et24 Rang 11. {lp . , RES:
Près de Drummond V file. township de Wickone HRA DES MATIERES

Nos. 26 et 12, Nord? . Rang, Ordonnance pour la nomination desolieiers de pas—Df PLUS— roisses,

Revd. Mr ROBERT MURRAY. surintendant, à
Kington, et toutes communications relatives aux é-
colrs du Canada Est à J. 8. MEILLEUR, écuyer,
M. D. Sneintendant à Montréal.
c Ofciet (signé)
Gazette icicle > .Lees. | RODERT, 5. JAMESON,
 

>

NOUVEAU MAGASIN DE TABAC.

A L'ENSEIGNE DE LA GhRussE TONMQUETTS. LA
PLU# PRES DU MARCHE’ NEUF,

q ES soursignés ont l'honneur d'informer les
À marchands de Caimprgne el le public en gâ-

néral qu’ils manulseturent maintenant et gardent
constamment en maiun azwortiment considérable
detabac à priser, à fumer et de cigorres, le tout,
de la incilleure qualitéet atrés bas prix,

KURCSYN-& Co.
Montréal ce 22 juin 1840.

"TAVIS PUBLIC.
i E Soussigné & I'honneur d’informer ses amis
A

 

meure depuis le Jer. Mai dernier, el qu'il oceupe
maintenant la maison ci-devant occupée par Louty
BoxaciNa comme HOTEL ET EPICFRIES, (or.
mant l’encoignure nes Rues Notte Damn et Me
Gitl, ou il tient constamment un. MYGASIN DE
PROVISIONS, tel que, fleur, lard, et antrés aeli-
cles concernant cette branche, qu’il disposera à
des prix très modiqnes.

—DEPLUS—
Ila ennstamment en vente dans an cour des

ECUHELLES,DALOTS, BARDEAUX,ke. &c.
JOSEPH L'HUSSIER.

Montréal, 2 Juillet, 1842. 3
 

PUBLIE ET A VENDR E.

M'EHEZ—
C. P. LEPROHON,

Librairie, rue Notre Dame,
PRECI8 DEDIVARSES ORDNNNANCES ET STATUTS

. REDIGE PAR

GODEFROY CHAGNON, Ecr. Notaire,

1 Vol, in 12e de108 pages.

Ordonnance concernant les municipalités,
Acte pour l'établissement des écoles élémentairest
Ordonaance pour les bureaux d’enrégistrement.
Acte pour remédier aux abus commis contro l’a-

griculture, .
écis de divers acles, exposa
devoirs des sous-voyers,

Précis d'un acte pour consolider € amendorles
loin rolatires aux injures malicieuses contre tn

les principaux Trois Rividresau’ Soussighé, ' -
fs knee 1

| “à RUE $T.GABRIEL...7"‘22 Juin, 1812; 3 jal  ry Ce Rg, PACAUD..:.
MontréalI5juiliet 1842, 1-30

etle pullic en général qu'il a change de de- |:

DELAFARINE
Mecirerres qualités, de la groisse, beurre, cire

d'abeilles, robes pour roitures d'hiver ste, TRairre
sUn Lonunes. Nous adresserons auseiour lone
dres, Paris, Dublin. où ailleurs les traites qu'on
soudrait négocier et expédier par NewsYork le
tout & 1{4 010 de commission. 8

Rercsences
Jus. Roy, éer.
J. D. Benvann, Fer, § MonTaNAL
Gi). BarzarerTI, Ecr,
MM. F PRATT et Freres. Quesre.

9 juin 1842, jelS.

 

AVIS.
"Hos ceux qui ent des réclamations contre la

succession de feu ANDRE" TRUDEAU-
EFcuier, en son vivant Arpenteur,. de Montréal,
sont priés de les faire connaître à Frs. Trudesv,

  

Ste.Marie de Monnoir,T. UI. Gacien, Ber ?. a.

St. Césaire, Mr. F. Danereau. ‘

St. Pie, D. Boncy, Fe,

Ste Hyacinthe, Me. F. Cadoret,

St. Charles, Me. F. M. Lemyre,

81, Mare, Mr. X. 10%%e'le,
St. Denis,

St. Antoine,

Tole Verte,

Mr. [Louis Pagé,

Mr Victor Gladu,

Louis Berirand, éer; P::12°

St. Roch d'Achigen,De.J. Robitaille, . ’

St David, Mi. JosephBuisvert,,-
Longueuil,. Mr BP, Tatham, a

  

 propriété. oo ,
Acie pourl'établioremont de eours dotdistrics of d

vision, VA St VincopidePaul,C.Gom: 08"

IG" Tous les ordres devront être adresèés à N.Y,

rue St, Denis, cu a Z. J. Trudeau N. P. qw°
Sanguinet.

Moutréal 2juin 1842. J. 12

creer rerEr

AGENS.
! GCI

Québee: —

“Trois Rivières, Mr. J.B. Lajois,
Laprairie. Mr. C.Couturier, ,

Boucherville, Joe. Wailurenner,Eer
Varenner,. Me F.X, Girard, | 24 2

Lacadie, Mr, Eusèbe Dupont, = \
Chambly, Me. Louis Gareau,

St. Ours, Dr. Jos. Lusignan,

St. François, Mr. L. G.D.DeSi-Frangels. |
Nicoltt, | Chartes Oirôd Fer. 1
81. Grégoire, Jes, Prinee Fe*,

Gentilly, Ad. Stetn, Ecr. P, M.
Yamachiehe,. M.Richer Ecr. P. M.
Maskinongé, ‘Mr. Jo . Giroux P, M.
Borthice, A.D.Bondy Fer, P.M.
Baliccan, Ferd ,Filievu Ecr. I'M. ;
L'Assomption,. Mr. J. Gui'bault, P. M2
St. Jacques, J+Dulresncs Ecr.P. M. .
Rigaud, 8: Fournier Ber. P. MJ.  


